
• L'oeuvre du

Dr Gustave Gingras
A l'Institut de Réhabilitation, le 
métier à tisser devient un instru­
ment de rééducation.
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® Eric Kierans, 
un homme déçu
La deuxième partie de l'entrevue 
exclusive que nous a accordée M. 
Eric Kierans, ancien ministre dans 
les cabinets Trudeau et Lesage, 
porte sur l'aspect politique et sur 
l'expérience politique de ce finan­
cier. Bien qu'il ait trouvé sa vie 
politique "assez palpitante", M. 
Kierans reste un homme déçu de 
sa dernière expérience au niveau 
fédéral.
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© Sallustro 
assassiné
L'industriel italien, Oberdan Sal- 
lustro, directeur de Fiat-Argen­
tine, a été trouvé mort, hier, dans 
une maison de la banlieue de 
Buenos Aires, le corps troué de 
balles.
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Vous déménagez bientôt ? Vous 
songez à rénover votre intérieur ? 
Vous voulez une "musique" par­
faite ? Le choix d'un tableau vous 
intéresse-t-il ? Vous voulez agran­
dir ou changer une pièce ? Quoi 
faire avec vos plantes intérieures? 
Comment aménager votre patio ? 
VOTRE FOYER vous offre aujour­
d'hui réponse a toutes ces ques­
tions ainsi qu'a plusieurs autres.

cahier F

hebdo 
BBonamie 

Œ finança
0 Brinco invite Ottawa à épargner 

l'industrie minière

© La SGF se départit de David Lord 
Liée

© Une seule agence canadienne- 
française parmi les grands de la 
publicité
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© Mmes et pétroles
A l'occasion du congrès des mines 
et de la métallurgie, LA PRESSE 
dresse un bilan des activités mi­
nières au Canada et au Québec, 
en 1972. L'on y présenté égale­
ment une entrevue exclusive avec 
AA. Gilles AAassé, ministre des Ri­
chesses naturelles.
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Les chefs syndicaux provoquent ! Etat 
pour se voir imposer une ioi-matraque

— Jean-Paul L'Allier
par François TREPANIER

de notre bureau de Québec
QUEBEC — Pour la première fois 

depuis le début des négociations dans 
les secteurs public et parapublic, le 
ministre de la Fonction publique, M. 
Jean-Paul L’Allier, a accusé, hier 
soir, l’“establishement” syndical de 
tenter de provoquer le gouvernement 
dans l’espoir de se faire imposer une 
loi-matraque qui lui évitera de régler 
le conflit actuel par une entente négo­
ciée.

M. L’Allier a lancé cette accusation 
au cours d’une conférence de presse 
impromptue donnée quelques heures à 
peine après que les chefs des trois 
centrales syndicales eurent annoncé 
officiellement le débrayage des 210.000

employés des secteurs public et para- 
public.

D’après M. L’Aliier, qui commence 
à afficher au cours de ses apparitions 
publiques certains signes de fatigue, 
[’"establishment” syndical s'imagine­
rait à tort qu’il serait difficile de 
faire accepter par les syndiqués une 
entente qui interviendrait par la négo­
ciation et c’est pour cette raison que 
les chefs syndicaux rechercheraient 
une solution politique au conflit.
Entente
négocié

‘•Une loi ou une intervention législa­
tive réglerait évidemment le problème 
de l’establishment syndical”, adit.M. 
L’Allier. Par la suite, a-t-il ajouté, cet

Voir LES CHEFS SYNDICAUX, page A A
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210,000 employés de l'Etat en grève depuis ce matin

Au moins 48 heures 
par Pierre VENNAT

Pour la deuxième lois en deux se­
maines les travailleurs des secteurs 
publie et parapublic du Québec se li­
vrent à une grève générale.

Toutelois. la grève qui débute ce 
matin, sera d’une durée “illimitée” et 
non de seulement 24 heures.

De plus, elle touche tous les sec­

teurs, y compris l'Hydro-Québee et les 
hôpitaux vour malades chroniques et 
psychiatriques, puisque les trois prési­
dents du Front commun intersyndical 
CEQ-CSN-FTQ, MM. Yvon Charbon- 
neau, Marcel Pepin et Louis Laberge, 
ont annoncé, hier, que le comité de 
stratégie a décidé de ne pas respecter 
les injonctions et a transmis une di­

rective en ce sens à tous les syndicats 
locaux.

Les services essentiels 
De toute façon, selon le président de 

la Corporation des Enseignants du 
Québec, M. Yvon Charbonneau, ht po­
pulation n'aurait, malgré tout, rien à 
craindre.

Pour le Front commun, a-t-il as­
suré, ce qui est important, c'est d’as­
surer les services essentiels dans cha­
cune des institutions.

Et ces “services essentiels”, selon 
la définition syndicale, seront assurés. 
En un mot, ce sont les syndiqués qui 
se réservent le droit de décider, no­

nobstant les injonctions, ce qui est es­
sentiel ou non.

Mais M. Charbonneau a répélé, lors 
de la conférence de presse qu’il a 
donnée, hier après-midi, dans la mé­
tropole. que les employés du secteur 
public ne font pas la grève contre la 
population, mais contre l'Etat em-

Voir 48 HEURES, page A 6
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MON du 
Front au 
commissaire- 
enquêteur

de notre bureau de Québec
QUEBEC — Les dirigeants des trois 

centrales syndicales ont refusé, hier 
soir, de rencontrer Me Camille Beau- 
lieu. commissaire-enquêteur nommé 
en vertu du Code du travail pour 
faire enquête sur le différend qui op­
pose le gouvernement aux 210,000 em­
ployés des secteurs public et parapu­
blic.

Dans un télégramme envoyé, hier 
soir, à fie Beaulieu, les dirigeants des 
trois centrales ont manifesté, en des 
termes sarcastiques, leur étonnement 
au sujet d’une eonvocalion qui leur est 
parvenue à la toute dernière minute 
hier après-midi.

On sait que c’est le 22 mars que Me 
Beaulieu avait été nommé commissai­
re-enquêteur dans ce différend. Or, 
depuis cette date. Me Beaulieu, qui 
était autrefois juge de la cour Provin­
cial. n’avait pas donné de ses nouvel­
les aux représentants des deux par­
ties.

Ce n’est qu’hier après-midi que Me 
Beaulieu a fait parvenir des télégram­
mes à la partie syndicale et à la par­
tie patronale, les convoquant à une ré­
union au motel Holiday Inn, à Québec 
en soirée.

En dépit de cette convocation tar­
dive, quatre représentants de la partie 
patronale oui cependant rencontré Me 
Beaulieu hier soir, à Québec.

Le miistre de la F onction publique. 
M. Jean-Paul L’Allier, a refusé, pour 
sa part, de rencontrer le président de 
la CSX. M. Marcel Pepin, au cours 
d’une émission télédiffusée donnant 
comme prétexte cette convocation de 
Me Beaulieu.

© Autres informations
— page A3

$12 milliards 
pour nettoyer 
les Grands Lacs

télêphoîo PA

Jane Fonda, meilleure actrice, Gene Hackman, meilleur acteur, "The French Connec­
tion", meilleur film, tels sont les principaux oscars attribués, hier soir, à Hollywood. 
Jane Fonda a été choisie pour son interprétation du rôle d'une prostituée dans 
"Klute", tandis que Gene Hackman, a été récompensé pour son rôle de policier 
brutal dans "The French Connection". Ce film l'a emporté sur tous les autres 
présentés en obtenant cinq oscars.

— nos informations et photos, page B 1

L'escouade des fraudes enquêtera dans 
l'affaire des terrains de l'Assomption

Quand Hollywood 
donne ses étrennes

OTTAWA ( PC • — Le président
Nixon et le premier ministre Trudeau 
signeront, samedi, à Ottawa, l’accord 
de quelque $12 millairds sur la qualité 
des eaux des Grands Lacs, a révélé, 
hier. le cabinet du chef du gouverne­
ment canadien.

Dans un bref communiqué portant 
sur la visile que le président Nixon 
effectuera à Ottawa, du 13 au soir au 
15 avril, on précise que le visiteur 
s'adressera aux parlementaires cana­
diens, vendredi après-midi, soit à la 
suite des entretiens qu’il aura eus 
avec M. Trudeau et auxquels assiste­
ront des ministres et des hauts fonc­
tionnaires.

Le président américain et Mme 
Nixon arriveront, jeudi soir, et assis­
teront à un dîner officie! offert en 
leur honneur par le Gouverneur géné­
ral et Mme Boland Michener.

Vendredi, ils seront les invites du 
premier ministre et de Mme Trudeau 
à un spectacle de gala, au Centre na­
tional des Arts.
Jusqu'à S12 milliards

Le nettoyage de la partie améri­
caine des Grands Lacs, pourrait cou-

Voir St? MILLIARDS, page A 6

par Florian BERNARD
Plus d’une centaine de propriétaires 

qui ont acheté des terrains sur la 
presqu’île de l’Assomption d’octobre 
1969 à juillet 1970 ont reçu/assu­
rance. hier soir, qu’une enquête ;«p- 
profbndie sera effectuée par la police 
de Montréal

Cette assurance leur a etc donnée 
par le sergent-detcctive tulles Ga­
gnon. de l’escouade des frau les a

d’ailleurs confirme avoir reçu, jus­
qu’ici. au moins 25 plaintes en bonne 
et due forme à ce sujet. Deux autres 
enquêteurs, le sergent-détective Ro­
bert Gougeon. de la police de Mont­
real et le lieutenant Stanilius. de la 
Sûreté du Quebec, ont confirmé leur 
intention de mener une telle enquete 
Eu ce qui touche la SQ, les cinq 
plaintes reçues jusqu’ici dans l’affaire 
des terrains de l’Assomption ont ■ ’>

envoyés a l’escouade des fraudes de 
la police de Montréal. Une centaine 
do plaintes additionnelles doivent être 
envoyées à la police
Terrains sans valeur

Prenant la parole devant les pro­
priétaires mécontents, le sergent-dé­
tective Gagnon les a invités, indiw 
duellcinont. a déposer leurs plainte- • 
plus tôt possibh

Voir L'ESCOUADE. page A 6

Le hockey 
au "10" 
ce soir!

Les téléspectateurs qui n’ont pu voir 
les troisième et quatrième matches de 
hockey disputés entre le Canadien et 
les Rangers de New York dans la 
série quart cie finale de la coupe Stan­
ley, pourront voir le cinquième match, 
ce soir, à la télévision.

Le réseau TVA de langue française 
a annoncé que les stations CFTM-TV. 
de Montréal. CJTM-TV. de Chicoutimi 
et CFCM-TV, de Québec retransmet­
tront les images du match qui sera 
diffusé du Garden de New York.

La station CFCF-TV a également 
annoncé que le match sera retransmis 
de New Y’ork en utilisant les images 
de Hughes Television Network.

Par ailleurs, les 700 techniciens des 
réseaux français et anglais de la so­
ciété Radio-Canada à Montréal qui ont 
été mis en lock-oul, hier, parce que le 
réseau français n’a pas retransmis les 
images des matches de samedi et di­
manche soir entre le Canadien et New 
York, doivent se présenter au travail 
ce matin.

Rappelons que les techniciens de la 
radio et de la télévision de la société 
Radio-Canada qui négocient le renou­
vellement de leur convention collec­
tive mènent depuis quelque temps une 
série de grèves tournantes.
Télégramme

Samedi, après que les syndiqués 
n’eurent pas retransmis le match, la 
société leur a indiqué par télégramme 
qu’ils devaient retransmettre celle de 
dimanche soir, sinon ils seraient mis 
en lock-out.

Le syndicat avait demandé à ses 
membres de ne pas retransmettre les 
matches de samedi et de dimanche, 
mais de se présenter au travail lundi 
matin. Quand ils se sont présentés, 
hier matin, la société leur a dit de 
rentrer chez eux.

La rencontre qui a eu lieu, liier 
matin, entre les représentants de 
NABET et ceux de la société afin de 
déterminer les modalités d’un retour 
au travail n’a, selon les porte-parole 
tant de la société que du syndical, 
rien donné de concret.

Radio-Canada veut obtenir le garan­
tie écrite qu’advenant le cas où la 
série demi-finale se jouerait ici, le 
syndicat lui ferait connaître 24 heures 
à l’avance sa décision d’interrompre 
la retransmission.

Selon M. Alfred Pednault, directeur 
national des grèves à NABET. Radio- 
Canada restreindrait ainsi le droit de

Voir LE HOCKEY, page A 6
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Le député fédéral 
de Moncton appuie 
les contestataires 
étudiants acadiens

FREDERICTON (PC) - Le députe 
fédéral de Gloucester, M. Herb Breau, 
a accordé son appui au mouvement 
étudiant pour la reconnaissance du 
fait français à Moncton parce que les 
étudiants ont raison de réclamer l’in­
stauration du bilinguisme, au niveau 
même de la province.

Dans une allocution prononcée de­
vant les membres du club Richelieu 
de Fredericton, il a désapprouvé le 
style de la contestation, tout en sous­
crivant pleinement au message con­
tenu dans les revendications.

••Que les Acadiens soient appelés 
par des étudiants contestataires à rée­
xaminer leur situation au Nouveau- 
Brunswick, qu'ils soient appelés à se 
réclamer des égaux et non des minori­
taires, je trouve cela tout à fait nor­
mal. Je dirais même que c’est sain et 
un signe encourageant pour l’avenir”, 
a précisé le député.

M. Breau a déjà fustigé, il y a quel­
ques semaines, l’attitude du maire 
Leonard Jones, de Moncton, qui re­
fuse d’établir des sendees municipaux 
bilingues à Moncton, qui compte envi­
ron 40 pour cent de francophones.

"La situation minoritaire des fran­
cophones du Nouveau-Brunswick a fait 
que, depuis des siècles, nous nous 
sommes toujours pliés aux volontés de 
la majorité et nous avons accepté 
avec bienveillance les concessions 
qu’on voulait bien nous faire de temps 
à autre.

"Mais nous ne voulons plus mainte­
nant être traités en minorité. Nous 
voulons être traités d’égal à égal 
parce que nous sommes égaux”, a dit 
encore le représentant de Gloucester 
aux Communes.
Etrange attitude

Le député ne peut comprendre l'at­
titude de la majorité anglophone, ce 
recul devant le bilinguisme.

anglophones dans l’économie et la fi­
nance pour accepter une telle réponse 
comme raisonnée”.

Le député fédéral a tenté de démon­
trer que les Acadiens contribuent au 
développement économique de la pro­
vince et, notamment, à la création 
d’emplois par l’Université de Moncton, 
la Société Radio-Canada, la Société 
L’Assomption.

Sans ces trois organismes, a-t-il 
ajouté, Moncton serait économique­
ment désavantagée pour les années 
1970 et 1980.

D’après M. Breau, les francophones 
de Moncton possèdent un actif écono­
mique qui dépasse de beaucoup le 
passif.
Esprits étroits

Il a dénoncé ‘Tes esprits étroits et 
réactionnaires” qui lui font peur, non 
seulement parce qu’ils sont injustes, 
mais parce qu’ils fonctionnent autre­
ment qu’en fonction de l’épanouisse­
ment de l’individu.

Les Acadiens ne sont pas des 
“braillards” ni des anarchistes, a 
poursuivi M. Breau.

ils ne sont pas exigeants outre me­
sure non plus et même les plus radi­
caux font preuve de rationalisme et 
de tolérance, ce qui nous caractérise 
comme peuple.

“A-t-on mis à l’épreuve la rationa­
lité de nos contestataires et de nos ra­
dicaux en leur offrant des conces­
sions? Jamais à ma connaissance”, a 
ajouté le député Breau.

Celui-ci a précisé que les Acadiens 
“sont prêts à éviter la confrontation, 
car elle n'a jamais rien rapporté à 
long terme”.

Il est certain que pour certains 
membres de la majorité “qui sont ha­
bitués à nous voir plier la tête docile­
ment, il n’est peut-être pas facile de 
comprendre notre nouvelle attitude".

Les anglophones se demandent en­
core pourquoi les francophones du 
Xouveau-Brunswick ne sont pas satis­
faits de leur sort.

“C'est simple, nous revendiquons ce 
a quoi nous avons droit et nous ne de­
mandons pas l’impossible.

"Nous ne nous attendons pas à ce 
que du jour au lendemain tous les 
services que nous recevons deviennent 
complètement bilingues.

“Mais nous nous attendons, et avec- 
raison, que nos confrères anglophones 
reconnaissent ces droits comme un 
fait et que des progrès soient réali­
sés”.
Piètre excuse

M. Breau ne veut pas accepter l’ex­
cuse du maire Jones selon laquelle il 
ne peut accorder de services bilingues 
dans les services municipaux de 
Moncton pour des raisons d'ordre éco­
nomique.

“Vous connaissez trop l'astuce des
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Argue croit 
à des élections 
à l'automne

OTTAWA (PC) — Le sénateur libé­
ral Hazen Argue, de Saskatchewan, 
soutient que le premier ministre Tru­
deau ne déclenchera pas des élections 
avant l’automne et que l’un des thè­
mes, alors, en sera le contrôle des 
prix et des salaires.

Scion une communication remise à 
la presse, hier, à Ottawa, le sénateur 
Argue affirme que certains sondages 
démontrent que les Canadiens sont fa­
tigués des nombreuses grèves et de 
l’inflation et qu’ils préféreraient le 
contrôle des prix et des salaires au 
chaos actuel.

De plus, selon lui, le premier minis­
tre W. C. Bennett, de la Colombie-Bri­
tannique, croit que le contrôle des 
prix et des salaires en constituerait 
un thème intéressant.

Quant au premier ministre du Qué­
bec, M. Bourassa, fatigué des nom­
breuses grèves qui sévissent dans 
cette province, il devrait trouver, d'a­
près M. Argue, le thème “enthousias­
mant”.
Pédale douce

La récente déclaration de M. Tru­
deau, la veille des vacances de Pâ­
ques lui semble acceptable. Il avait 
en effet demandé à ses troupes de ré­
duire les préparatifs électoraux, car il 
n’avait pas l’intention de déclencher 
des élections pour le mois de juin.

Pour appuyer son affirmation qu’il 
n’y aura pas d’élections au mois de 
juin, le sénateur Argue a rappelé 
deux prédictions, l’une de M. Georges 
Hees (PC — Prince-Edouard-Has- 
tings), l’autre de M. Stanley Knowles 
(NPD — Winnipeg-Nord-Centre), qui 
avait déclaré que s'il se trompait, il 
“mangerait son chapeau”.

Quant à M. Knowles, il a déclaré 
sur les ondes du réseau CTV, la se­
maine dernière que toute une suite 
d’événements lui laissaient présager 
des élections printanières.

A mon avis, poursuit le sénateur 
Argue, M. Knowles est autant dans 

Terreur que M. Hees.

UNIVERSITE DE MONTREAL 
SERVICE D'ÉDUCATION PERMANENTE
3333. Ch. de la Reine-Marie. 6e étage. Têl. 343-6090 (jour). 343-6992 (soir)

SESSION DE PRINTEMPS 1972 
f LANGUES

ANGLAIS
Le programme comprend cinq (5) niveaux. L'accent est mis 
.-ur la langue orale et sur l’amélioration rapide de la sponta­
néité d'expression.
Examen de classement pour les nouveaux étudiants: 3 mai, 
19 h OO, immeuble principal, salle Z-110. date limite d'in­
scription à ce cours.
ESPAGNON INTENSIF
Cours accéléré d'une durée de 75 heures pour ceux qui dé­
sirent acquérir rapidement les rudiments de l'espagnol. 
Méthode audio-visuelle “Vida y dialogos de Espana".
FRANÇAIS ÉCRIT
Cours pratique pour ceux qu font usage du français écrit 
•tan leur travail et : i rencontrent certaines difficultés d or- 
re irammaucal
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Certaines
l'efficacité

conservatisme étroit des parties”.
A son avis, il est temps qu'on en 

arrive à plus de polyvalence dans les 
clauses relatives à la définition des 
tâches, sinon l'efficacité des entrepri­
ses risque d'être compromise.

Quant aux clauses qui portent sur 
l’ancienneté, M. Dubé les a qualifiées 
de “véritable barrage pour les jeu­
nes”.

“Pourtant, a-t-il dit, le Canada est 
celui des pays industrialisés qui a le 
plus important contingent de jeunes 
dans sa population. C’est aussi celui 
qui a le plus fort pourcentage de chô­
mage chez les jeunes.”

Pas le choix
De son côté, le directeur du dépar­

tement des relations industrielles de 
l'universitc Laval, M. Jean-Paul Des­
chênes, a soutenu que les syndicats 
n’avaient pratiquement pas le choix.

Soumettant comme première hypo­
thèse que les objectifs premiers des 
politiques de main-d’oeuvre sont le 
maintien de l’emploi, la formation 
professionnelle et le soutien du re­
venu, M. Deschênes a déclaré que “la 
convention collective est un moyen de 
les atteindre et un moyen de loin su­
périeur à tous les autres moyens ou 
programmes de main-d'oeuvre mis de 
l'avant par les gouvernements fédéral 
et provincial”.

“Par contre, si les politiques de 
main-d'oeuvre visent à réaliser un 
équilibre entre l’offre et la demande 
d'emploi tout en favorisant la produc­
tivité, les conventions collectives ac­
tuelles sont un handicap”, a-t-il ajouté.

revendications salariales nuisent à 
de la politique de main-d'oeuvre

« !e doyen Yves Dubé
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Avant de soumettre le mémoire annuel de la Fédération de 
l'Agriculture au cabinet fédéral, le président de cet orga­
nisme, M. Charles Monro (à gauche) et le vice-président, 
M. Roland Pigeon (à droite) ont posé pour les photographes 
devant le ministre de l'Agriculture, Bud Oison et le premier

ministre, M. Trudeau. Le mémoire, qui réclame pour les 
agriculteurs des revenus plus élevés afin de lutter contre la 
hausse des coûts d'exploitation agricoles, a été favorable­
ment accueilli par le cabinet.

QUEBEC (PC) — Le doyen de la 
faculté des sciences sociales de l’uni­
versité Laval, M. Yves Dubé, a sou­
tenu, hier, que certaines revendica­

tions syndicales nuisaient à l'élabora­
tion d’une politique d’utilisation effi­
cace de la main-d’oeuvre.

Participant à un débat tenu dans le

cadre du 27eme congrès des Relations 
industrielles, à Québec, M. Dubé a dé­
claré que “la convention collective est 
le plus souvent un reflet fidèle du

Meilleurs revenus à l'agriculture

L'analyse du marché du 
travail repose sur une 
conception erronée

— Pierre Harvey
QUEBEC (PC) — M. Pierre Harvey, 

professeur à l’Ecole des hautes études 
commerciales, a déclaré lundi que l’i­
nefficacité des politiques de main- 
d’oeuvre était due à une conception 
erronée de l’analyse du marché du 
travail.

"Ce qui est d’abord en cause, c’est 
une façon erronée de concevoir la vie 
économique et un passage boiteux de 
la théorie à la politique”, a-t-il dit, 
dans un discours prononcé au 27e con­
grès dos Relations industrielles, à 

Québec.

Pour appuyer sa thèse, M. Harvey 
a cité en exemple l’échec des prévi­
sions économiques au cours des der­
nières années malgré les calculs les 
plus “sophistiqués”,

On prévoyait avant 1989 et après, 
que le chômage baisserait sans accoi- 
tre la pression sur les prix, a-t-il sou­
ligné, mais la réalité fut toute autre 
alors que le chômage et les prix se 
sont hissés à des sommets rarement 
atteints.

M. Harvey a proposé une nouvelle 
méthode en posant comme hypothèse 
que ce qui est en cause ce n’est pas 
l’offre mais la demande de main- 
d’oeuvre.

“Que Ton aménage d’abord les con­
ditions de la croissance de la de­
mande et le reste viendra par sur­
croît, a-t-il dit, ajoutant qu’il suffirait 
alors "de faire un budget d’allocations 
des ressources et de voir à ce que ees 
ressources soient conformes aux be­
soins tels que définis à priori”.

1! estime d’autre part que te par­
tage actuel des politiques de main- 
d'œuvre n'est pas fonctionnel puisqu'il 
correspond à une vision des choses

qui ne prend plus racine dans la réa­
lité.

A son avis, la politique de main- 
d'oeuvre doit être un complément de 
la politique d’emploi; relever d’une 
seule autorité pour l’ensemble du 
marché du travail et être sous la res­
ponsabilité du Québec de considérer 
ce marché comme une partie inté­
grante d'un tout plus vaste.

Six nouvelles 
missions à 
l'étranger
OTTAWA (PC) — Le gouvernement 

Trudeau a annoncé, hier, l’ouverture 
prochaine de six nouvelles missions à 
l’étranger.

C’est ainsi que des ambassades ou 
hauts commissariats seront ouverts en 
Hongrie, Corée, Maroc, Zambie et 
Barbade et qu’un consulat général 
sera établi à Atlanta, Géorgie.

Ces missions permettront au Canada 
de réaliser de façon plus efficace ses 
objectifs nationaux en matière de poli­
tique. de commerce, d’économie de 
coopération d’immigration et d’affai­
res consulaires, précise un communi­
qué.

Ces missions devraiert toutes “être 
en opération d’ici 1974".

Le Canada possédé déjà un bureau 
consulaire à Budapest, et des bureaux 
de développement à Lusaka. Zambie, 
et h Rabat. Maroc

anglais-espagnol-allemand
vous voulez vraiment apprendre une autre langue 
vous aimez les méthodes rapides et efficaces 
vous cherchez une école sérieuse et bien située 
vous désirez un cours pratique et économique

LPS ® peut vous aider
si

enseignement visuel en classe, amélioration de la compréhension au 

laboratoire, horaires à votre gré (jour, soir ou samedi)

téléphonez aujourd'hui à LPS et prenez 
rendez-vous pour un ESSAI GRATUIT

(de 9h à 21 h., sans obligation) frais de scolarité déductibles de l'impôt
LPS-MONTRÉAL, 878-2821, étage F LPS-QUÉBEC, 529-0331,4e étage 

PLACE BONAVENTURE 500 EST, GRANDE-ALLÉE
Institutions reconnues par le Ministère de l'Education

i f
i



MONTREAL, MARDI 11 AVRIL 1972 - 88e ANNEE - No 53 A 3

mmimi

■' :

< M

y M

Les cols bleus de la ville de Montréal ont envahi le Centre Maisonneuve, hier soir, pour recevoir les explications du 
Drapeau sur la situation des négociations.
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Drapeau réussit à persuader les 
cols bleus qu'il y a déblocage
par Rose-Anne GIROUX

Plus de 2,000 employés manuels de 
la métropole se sont rendus au Centre 
Maisonneuve, hier après-midi, pour 
une assemblée d’information à la­
quelle le maire Drapeau avait été ap­
pelé à donné son point de vue, mais à 
peine .100 d entre eux ont participé, 
immédiatement après, à une manifes­
tation qui s'est déroulée sur le 
Champ-de-Mars. en face de l'hôtel de 
ville.

Visiblement déçus du peu d'ampleur 
de la manifestation, les représentants 
syndicaux ont fait valoir qu’ils avaient 
sûrement commis une erreur de stra­
tégie en pensant pouvoir tenir deux 
meetings importants à plusieurs mil­
les de distance. Et ils ont profité de 
cette manifestation d’apparente apa­
thie des syndiqués pour souligner l’ur­
gence de trouver une solution au pro­
blème des injonctions qui brisent le 
moral des travailleurs, en leur enle­
vant tout pouvoir de négociation.

Mais pour le président de la FTQ. 
M. Louis Labcrge, la manifestation se 
passait d’explication: après avoir ra­
valé les 8,000 cols bleus de Montréal à 
“une bande de trous de...”, M. La- 
berge a rappelé la lutte des 210,000 
syndiqués de la fonction publique en 

! disant qu’il y aura une grève générale 
1 demain et qu’elle “sera faite par des 

petites filles en minijupes” qui. d'a­
près lui, ont plus de coeur au ventre 
que tous les gars du local 301.
Des grévistes de Longueuil en masse

Une “consolation” pour M. Labcrge: 
la présence d’un fort contingent de 
cols bleus de Longueuil, qui étaient 
venus manifester leur solidarité, tout 
en mettant l’accent sur leur propre 
grève, qui dure depuis 26 jours.

Mais les félicitations de M. Laberge

aux cols bleus de Longueuil n'ont fait 
qu'accentuer la faiblesse de ia mani­
festation qui devait réunir non seule­
ment plusieurs milliers d'employés 
manuels de la métropole, mais aussi 
leurs confrères de la plupart des vil­
les de la Communauté urbaine de 
Montréal (CUM).

Quant à l'assemblée d'information 
du Centre Maisonneuve, elle avait été 
interdite aux journalistes, qui ont dû 
se contenter des informations données 
lors d’une conférence de presse ayant 
suivi la manifestation. Les représen­
tants syndicaux ont expliqué qu'ils 
avaient décrété le huis-clos pour évi­
ter que l'assemblée d’information ne 
dégénère en “panel politique” où cha­
que orateur- à l’oeil sur les journalis­
tes plutôt que sur le problème.

Un déblocage?
Selon le directeur québécois du Syn­

dicat canadien de la fonction publique, 
M. Jacques Brûlé, le maire Jean Dra­
peau a pu convaincre les cols bleus 
qu'il y avait déblocage. “Effective­
ment, a-t-il fait valoir, Je maire est 
allé assez loin en déclarant, notam­
ment, que la Ville était prête à négo­
cier conjointement avec la CUM en ce 
qui a trait à la sécurité d’emploi dos 
employés manuels transférés de Mont­
réal à la Communauté urbaine."

Selon M. Brûlé, le maire a fait va­
loir qu’il avait bien à coeur la sécu­
rité d’emploi de tous les employés 
manuels. “Mais s’il est sérieux, a-t-il 
ajouté, il verra à faire mettre les en­
gagements de la Ville par écrit, dans 
la convention collective”.

Au chapitre de la CUM les cois 
bleus réclament le renouvellement 
d’une clause existante assurant la sé­
curité d’emploi des employés de Mont­
réal transférés à la CUM. La Ville sou­
tient, elle, qu’elle n’a pas à signer

une clause du genre, qui relève de lu 
compétence d'une autre administra­
tion. d'une autre juridiction, celle, jus­
tement. de la Communauté urbaine.

Mais d'après le directeur du SCFP. 
M. Brûlé, le président de l'exécutif de 
Montréal, M. Gérard Niding, a déjà 
déclaré à des représentants syndi­
caux. qu'il verrait à ce que le Service 
du personnel de Montréal soit man­
daté pour négocier au nom de la 
CUM, en dépit des juridictions diffé­
rentes. “Cela, c'était avant Finjonc- 
ticn ayant forcé le retour au travail 
des cols bleus”, a déclaré M. Brûlé, 
en ajoutant qu’après l’injonction, la 
CUM avait confié la charge de la né­
gociation à une firme d’avocats.

Pour M. Brûlé et tous les autres re­
présentants syndicaux, le gros pro­
blème des cols bleus, c’est l’injonc­
tion: “Depuis que la Ville ne se sent 
plus menacée, elle reste assise et ne 
négocie plus”.
Et le mouvement 
anti-injonction?

A l’intérieur de la FTQ. nombreux, 
semble-t-il, étaient ceux qui pensaient 
que les cols bleus de Montréal profite­
raient de la grève générale de la 
Fonction publique pour débrayer à 
nouveau, en faisant fi de l'injonction, 
à l'instar de plusieurs autres syndi­
cats.

C'était sans compter sur l'accueil 
plutôt chaleureux que les cols bleus 
ont fait au maire Drapeau et ce, aux 
dires mêmes des représentants syndi­
caux: “C'est sûr, ont-ils précisé, qu'il 
n'a pas convaincu les gars. Mais les 
gens sont repartis de l’assemblée avec 
l'impression qu'il y avait eu un déblo­
cage".

"Et pour le moment, ont-ils conclu, 
c'cst tout ce qu’ils voulaient savoir”.

Tessier pris à parti par un conseiller
"On doit mettre le blâme là où il 

doit être mis: sur les bras du minis­
tre des Affaires muncicipales!"

Ainsi s’est exprimé hier soir un con­
seiller municipal de Montréal, M. 
James Bellin, alors qu’il faisait allu­
sion à la caution morale qu'apporte le 
ministre Tessier au projet de regrou­

pement des municipalités de file de 
Montréal en cinq ou six villes.

Le conseiller de Notre-Dame-de- 
Gràce participait en compagnie de 
deux de ses collègues, les conseillers 
Guy Lacoste et John Parker, ainsi 
que des maires de St-Pierre et de 
Montréal-Ouest, MM. Réal Ouellette et

Harry MacQueen, à un débat sur la 
Communauté urbaine de Montréal.

M. Bellin a expliqué par la suite 
aux journalistes que, en agissant 
ainsi, le ministre des Affaires munici­
pales “détruisait l'esprit" de la com­
munauté urbaine.

La fusion du West Island
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Le projet de fusion des municipali­
tés du West Island, avant de recevoir 
l’approbation de Québec, devra être 
soumis pour étude au comité spécial 
de la Communauté urbaine de Mont­
réal, chargé d’étudier le regroupement 
municipal à l’intérieur des limites de 
la CUM, a déclaré hier, M. Maurice 
Tessier, ministre des Affaires munici­
pales.

La semaine dernière, M. Arthur Sé­
guin, maire de Pointe-Claire, et dé­
puté libéral de Robert-Baldwin, avait 
déclaré que le projet de création

d’une ville unique dans le secteur 
ouest de file de Montréal serait prêt 
dans trois ou quatre mois et qu’il se­
rait alors soumis aux divers conseils 
municipaux intéressés afin que la fu­
sion puisse être décrétée vers le 1er 
janvier prochain.

Ce projet de fusion d’une dizaine de 
municipalités du West Island risquait 
donc d'aboutir avant même que le co­
mité de la CUM, chargé d'étudier 
toutee cette question, ait tiré scs con­
clusions et fait ses recommandations 
au ministre des Affaires municipales.

Ce comité spécial, créé au début de 
mars par le ministre Tessier, est en 
fait un comité tripartite, présidé par 
M. Lawrence Hanigan. président du 
comité exécutif de la CUM, et com­
posé de M. Bernard Benoit, président 
de la conférence des maires de la 
banlieue et maire de Pointe-aux-Trem- 
bles, de M. Paul Bilicr, sous-ministre 
des Affaires municipales, et de M. 
Jacques Piché, spécialiste du minis­
tère des Finances. Ce comité a pour 
mandat d'étudier, entre autres, le re­
groupement des municipalités à fuite- 
rieur de la CUM et la restructuration 
de la Communauté urbaine, et doit 
soumettre ses recommandations au 
ministre et aux municipalités au plus 
tard le 31 décembre 1972.

Une fusion des municipalités du 
West Island ne pourra pas être déci­
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Grève générale
• dans les hôpitaux généraux

par Jeanne DESROCHERS

Les hôpitaux généraux, qui sont 
déjà à moitié vides, devront restrein­
dre leurs services au strict minimum, 
tant que durera la grève générale. Ils 
ne pourront admettre que les cas de 
grande urgence.

Le président de l’Association des hô­
pitaux de la province, le juge Jacques 
Trahan, a présenté hier un bilan au 
ministre Castonguay, précisant que les 
hôpitaux généraux ont un taux d’occu­
pation de 50 p. cent, tandis que les

hôpitaux psychiatriques et les établis­
sements pour malades chroniques sont 
occupés à 90 p. cent.

L’AHPQ compte sur le sens profes­
sionnel et humanitaire des syndiqués 
pour permettre au moins les services 
essentiels: services essentiels étant 
entendus comme les soins qu’on ne 
peut retarder sans exposer les mala­
des à un danger de mort ou à une dé­
térioration irréversible de leur état.

M. Norbert Rodrigue, président de 
la Fédération nationale des services

(CSN'j, déclare que la santé publique 
ne sera pas menacée, et que les ser­
vices essentiels seront maintenus par 
les employés d’hôpitaux.

M. Rodrigue, dont la Fédération re­
groupe 50,000 syndiqués des hôpitaux 
et des agences sociales, ajoute que le 
Front commun ne fait pas la grève 
contre ia population, mais contre le 
gouvernement employeur qui refuse 
de présenter une contre-proposition sé­
rieuse à la table centrale de négocia­
tions.

• chez les infirmières syndiquées
par Jeanne DESROCHERS

Les infirmières pourraient bien être, 
cette fois-ci, parmi les syndiqués qui 
tenteront de profiter de i’arrèl de tra­
vail décrété par le Front commun, 
pour forcer la main au gouvernement.

Moins d'un tiers des infirmières du 
Québec font partie des grévistes du 
Front commun: mais les autres ont 
aussi un compte à régler avec le gou­
vernement. qui met bien du temps 
selon elles à reconnaître leur statut. 
Elles n'ont pas l'intention de provo­
quer les piqueteuiv qui vraisembla­
blement seront moins gentils que la 
dernière fois, lors de ia grève de 25 
heures.

Il faut s'attendre à ce que les posi­
tions se durcissent aujourd'hui, sur 
les lignes de piquetage dressées au­
tour des hôpitaux, et que les infirmiè­
res syndiquées, mais non reliées au 
Front commun, n’aient pas la même 
facilité à les franchir qu’elles ont eues 
lors de la grève de 24 heures.

Elles sont 15,000 infirmières dans la 
province. 4,000 seulement font partie 
de l'Alliance des infirmières de Mont­
réal. affiliée à la CSX. Le Syndicat

par Pierre VENNAT

En principe, toutes les écoles de la 
Commission des écoles catholiques de 
Montréal devraient être ouvertes au­
jourd'hui. en dépit de la grève du 
Front commun de la fonction publi­
que.

Mais peut-être pas pour longtemps 
puisque ie Front commun a, semble- 
t-il, décidé de renforcer le piquetage 
devant les écoles de Montréal, dont 
les professeurs, affiliés à l'Alliance 
des professeurs de Montréal, ont dé­
cidé. eux, de rompre avec le Front 
commun et de ne pas faire la grève.

De toute façon, la CECM. dans un 
communiqué émis tard hier soir, a

professionnel des infirmières du Qué­
bec a pour sa part 5.000 membres, 
dans la région de Québec. Les infir­
miers et infirmières unis sont 6,000, et 
la lenteur des négociations de ce 
groupe avec le gouvernement pourrait 
bien conduire à des accrochages.

Tout dépendra de l'attitude patro­
nale devant l'absence des infirmières 
qui n’auront pas réussi à passer la 
ligne de piquetage. Si leur journée ne 
leur est pas payée, ça risque de bar­
der. Et particulièrement si les négo­
ciations prévues pour mercredi n'a­
vancent à rien.
Pas de droit de grève

Les Infirmiers et infirmières unies 
n'ont pas le droit de grève, n’ayant 
pas encore demandé la conciliaiion. 
Leur présidente, Mme Porcheron, 
croit que ses membres préfèrent faire 
les choses dans la légalité. Mais l'im­
patience pourrait les gagner, eux 
aussi.

Ce goupe de 6,000 infirmiers et infir­
mières a adopté le même mot d’ordre 
que les Les Cadres infirmiers unis: si 
les piqueteurs ne nous laissent pas

déclaré que si les écoles de la com­
mission d e m eurent ouvertes au­
jourd'hui. "les directeurs d'écoles pos­
sèdent l'autorité voulue pour fermer 
leurs écoles respectives si la situation 
devait l’exiger. Des instructions leur 
ont été données dans ce sens".

D'ailleurs, dès le 28 mars, la C’EC.M 
avait dû fermer certaines écoles, sur­
tout au niveau secondaire.

Si les écoles primaires ont pu fonc­
tionner à 80 p. cent, selon un porte- 
parole de la CECM. au secondaire, 
dans l'après-midi du 28. seulement 35 
p. cent des écoles ont pu donner des 
cours.

Toutes les écoles secondaires d'im-

passer, on retourne à la maison: si on 
passe, on applique strictement ie con­
trat de travail. On fait ses 8 heures, 
et pas de zèle. On n’est pas là pour 
lu\ er les planchers ni pour passer les 
cabarets.

Les 700 membres des Cadres infir­
miers unis ont peut-être de quoi se ré­
jouir: un communiqué du ministère 
des Affaires sociales dit que le prési­
dent de l'Association des hôpitaux, le 
juge Jacques Trahan, a présenté une 
requête spéciale de ce groupe au mi­
nistre. hier après-midi, et que “les 
discussions se poursuivront dans les 
meilleurs délais".

Les deux groupes font partie du 
Cartel des organismes professionnels 
de ia santé, regroupant 12,000 syndi­
qués n’ayant pas encore acquis ie 
droit de grève. On y trouve, outre des 
infirmiers et des infirmières, des tra­
vailleurs sociaux, physiothérapeutes, 
diététistes, archivistes médicaux et 
technologistes, qui ont tous adopté la 
même attitude: application stricte du 
contrat de travail, tâche normale, ho­
raire régulier.

Montréal
portance étaient surveillées par les 
grévistes et les cours ne s'y sont pas 
donnés.

A Verdun, dont les professeurs sont 
également affiliés à l’Alliance des pro­
fesseurs. les écoles seront ouvertes et 
si des directives ont été données aux 
directeurs d’écoies leur permettant de 
les fermer sur leur propre initiative, 
le cas échéant, il n’en a pas été ques­
tion pour les journaux.

Quant au Protestant School Board of 
Greater Montreal, ce n’est que de­
main que les écoles seront fermées, 
les enseignants protestants de la pro­
vince, au nombre de 6.500, se joi­
gnant, demain, au Front commun.

• dans les écoles de
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Le président de la commission sco­

laire régionale Maisonneuve, M. 
Jean-Louis Léger, a adressé un télé­
gramme, hier, au commissaire-enquê­
teur en chef du ministère du Travail, 
lui demandant d'intenter des procédu­
res contre les professeurs qui ne sc 
présenteraient pas au travail au­
jourd'hui.

M. Léger soutient que cette grève 
serait illégale en vertu de l'article 46 
du Code du travail parce que les 60 
jours de délai prévus pour le déclen­
chement d'une grève n’expireront que 
le 24 avril.

8i le commissaire-enquêteur devait 
donner suite à la requête de la régio­
nale Maisonneuve, les contrevenants 
seraient passibles d'une amende de

§100 à §1.000 par jour dans le cas des 
dirigeants du syndicat, et de §10 à §50 
par jour dans le cas des membres.

Voici le texte du télégramme 
adressé au commissaire-enquêteur en 
chef :

"L'Association des professeurs de 
ville de Laval, accréditée suivant le 
Code du travail pour représenter le 
personnel enseignant de langue fran­
çaise do la commission scolaire régio­
nale Maisonneuve, et ses membres 
ont le 28 mars dernier déclenché une 
grève illégale, privant ainsi plus de 
15.000 étudiants d’une journée d’ensei­
gnement à laquelle ils avaient droit. 
Cette grève est illégale, vu que le 
délai de 60 jours prévu à l'article 46 
du Code du travail n'expire que le 24 
avril courant.

"Ui commission scolaire soussignée 
a de bonnes raisons de croire et elle 
croit qu'un autre arrêt illégal de tra­
vail de son personnel enseignant de 
langue française sera déclenché de­
main le 11 avril courant.
“La commission scolaire prie le 

commissaire-enquêteur en chef de 
prendre les moyens prévus par le 
Code du travail, plus particulièrement 
sous-mentionnés aux articles 124 et 
131 du Code, pour poursuivre devant 
les tribunaux compétents l'association 
et ses membres qui contreviennent ou 
contreviendront aux dispositions du 
Code du travail, le tout pour empê­
cher que les étudiants ne soient à 
nouveau privés par une autre grève 
illégale de l'enseignement auquel ils 
ont droit."

d'abord soumise à la CUM
dée sans que le comité, préside par 
M. Hanigan, ait pris connaissance du 
projet et ait fait ses recommanda­
tions, a affirmé M. Tessier.

Le maire Séguin avait déclaré, la 
semaine dernière, que le fait que le 
projet du West Island soit décidé 
avant que le comité de la CUM ter­
mine son étude sur le regroupement 
municipal ne pose aucun problème et 
qu’au contraire, la fusion du West Is­
land pourra servir de modèle pour les 
autres fusions.

Pour sa part, M. Hanigan voyait 
d'un mauvais oeil la possibilité que 
les municipalités du secteur ouest 
puissent décider d'une fusion sans 
tenir compte des conclusions du co­
mité qu’il préside et qui doit faire des 
recommandatiorts pour toute File de 
Montréal.

Le ministre des Affaires municipa­
les a. par ailleurs, précisé que !a déci­
sion finale lui reviendra ainsi qu’à ses 
collègues du conseil des ministres.

M. Tessier a aussi précisé que des 
fonctionnaires de son ministère tra­
vaillent présentement à définir un 
schéma global de regroupement des 
municipalités sur File de Montréal et 
que ce schema sera soumis au comité 
spécial de la CUM.

Les municipalités qui ont déjà ac­

cepté en principe de participer à lu 
création d une ville unique dans le 
West Island sont Senneville. Baie- 
d’U r f é, Beaconsfield, Pointe-Claire. 
Kirkland. Dollard-des-Ormeaux et 
Roxboro.

Cinq autres municipalités participe­
ront éventuellement à cette fusion, 
soit Pierrefonds, Dorval, Sainte-Anne- 
d c -B e 11 e v u e. Sainte-Geneviève et 
St-Raphaël de File Bizard.

Le recul de 
l'UQ ne surprend 
pas le PQ
Je ne suis pas surpris de la réti­

cence de FL'nité-Québec au sujet de la 
reforme électorale, même si ce parti 
Fa appuyé par le passé, a déclare 
hier M. Claude Charron, député pe- 
quiste de St-Jacques, sur les ondes 
d'une station de radio montréalaise.

M. Charron a ajouté que l'UQ s est 
aperçu que ies comtés ou ils avaient 
des deputes disparaissaient avec la 
reforme ou se trouvaient amalgamés 
a d'autres
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Indépendance: rêve et réalité
Il n'est pas défendu de réver, même en 

politique. Mais dans ce domaine, plus qu’ail- 
leurs, il y a loin du rêve à la réalité. C’est 
l’impression qu’on garde de la lecture de deux 
documents, soit le manifeste du PQ. et un 
récent discours du ministre québécois des 
Finances, à Toronto.

Le manifeste du PQ a un caractère nette­
ment électoral. Il fait miroiter des promesses, 
et il y en a pour tout le monde. Un vrai conte 
de fée. On dirait des enfants qui se racontent 
tout ce que le Père Noël va leur apporter. Us 
ne se refusent rien.

Quand nous serons au pouvoir, disent les 
auteurs du manifeste, nous ferons d’abord 
l'indépendance, après quoi nous réduirons le 
chômage de moitié; nous accélérerons la 
croissance du niveau de vie des gens; le mé­
decin, l'hôpital, les médicaments, le dentiste 
et peut-être même le croque-mort ne coûte­
ront plus rien; nous contrôlerons les chemins 
de fer. la navigation, l’aviation, les ports et 
les aéroports, la radio, la télévision, le télé­
phone, les satellites et l’énergie électrique, 
nous pourrons nous passer du cartel inter­
national du pétrole; nous construirons des 
logements pour les pauvres, etc., etc.

Quand nous aurons l’indépendance, disent 
encore les péquistes, nous abolirons les com­
pagnies de finance, nous limiterons l’achat 
des actions; nous nationaliserons les stations 
privées de radio, nous surveillerons de près 
les mass media; nous contrôlerons les ban­
ques. les compagnies d’assurance, les insti­
tutions financières — surtout celles qui in­
fluencent la culture; nous nous emparerons 
des industries de base et des installations du 
Dell, du CPR et du CNR. ainsi que de celles 
de la CBC et des postes: nous réglementerons 
sévèrement les investissements étrangers et 
nous enlèverons aux Américains le contrôle 
dans certains secteurs. Et tout cela, bien en­
tendu, se fera strictement en français. En 
somme: du crédit social pour intellectuel. 
Ceux qui n'ont rien à perdre ont tout à ga 
gner. Les autres n'ont qu’à se bien tenir.

Réduire de moitié le chômage et favoriser 
la croissance plus rapide du niveau de vie 
des Québécois est un rêve ambitieux, mais 
souhaitable. Tout aussi ambitieuse l’idée de 
réglementer les investissements et de mettre 
les Américains à sa main. Mais comment tout 
cela se fera-t-il?

Dans son discours à Toronto '.voir extraits 
plus bas), le ministre Raymond Carneau a 
fait justement remarquer que c’est notre 
manque de technologie, de capitaux et d’en­
trepreneurs qui fait que ce sont des intérêts 
étrangers qui viennent exploiter nos richesses 
naturelles. De plus, ce phénomème découle 
des objectifs que nous nous fixons, nous-

mêmes, et ces objectifs sont justement : une 
croissance accélérée, de nombreux emplois 
rémunérateurs et un niveau de vie élevé. 
“Il m’apparait contradictoire, dit le ministre, 
du moins pour le Québec, de prôner l’inter­
diction ou le contrôle sévère des investisse­
ments étrangers chez nous.”

Le PQ combat avec ardeur les peurs du 
Québec, et il a raison. Mais il devrait prendre 
garde qu'en combattant la peur il n’engendre 
la témérité. Un don Quichotte n’est pas plus 
fort qu'un poltron.

Les péquistes partent du principe que 
l'indépendance va donner au Québec le gros 
bout du bâton. Ils estiment que le Canada 
ne fera aucune difficulté à négocier une nou­
velle association. Us pensent qu’ils seront 
seuls à pouvoir imposer des conditions. C'est 
là pure témérité. C'est oublier qu'ils sont 
nombreux, et souvent influents, les centra­
listes canadiens qui, dans leur for intérieur, 
considèrent le Québec comme un boulet, à la 
patte du pays. 'Ils ne détesteraient pas voir 
ce boulet se détacher, car cela leur permet­
trait, croient-ils, de réaliser leur rêve d’un 
gouvernement central fort et efficace. On 
imagine quel genre de pressions ces gens 
exerceraient sur Ottawa advenant une nou­
velle négociation avec le Québec.

Quand on songe à tout ce que l'indépen­
dance viendrait bouleverser d’un seul coup, 
on reste songeur. Au cours des années '60. 
on a seulement modifié les structures de l'en­
seignement, et l’on sait quelle pagaille en est 
résultée. Que serait-ce si l’on touchait à louie 
l’armature politique du pays? Imaginons un 
entrepreneur inspectant une maison et as­
surant que le pilier central qui la supporte 
ne vaut plus rien et qu’il faut l’abattre. Mais 
alors, demanderait-on, si l'on jette le pilier 
par terre, la maison ne va-t-elle pas s’écrou­
ler? Si l’entrepreneur répondait: “peut-être 
que si, peut-être que non”, on se méfierait 
grandement de lui.

Nombre de Québécois se méfient. 11$ éprou­
vent un malaise à voir des péquistes jongler 
avec des probabilités, et raisonner comme si 
le problème était de savoir comment l'éco 
nomie nord-américaine doit s’ajuster à l'in­
dépendance du Québec. Le problème qui se 
pose est de savoir comment le Québec peu! 
s'intégrer à l'économie nord-américaine sans 
être totalement asservi. L’indépendance ne 
donnerait pas au Québec le gros bout du bâ 
ton. Les concessions qu’il faudrait faire dé­
passeraient en nombre les conditions qu'o 
pourrait imposer. U y a gros à parier qu'a, 
bout du compte, on en reviendrait à la situ, 
tion actuelle.

Jean PELLERIN

DOCUMENT

Les objectifs économiques du Québec 
et Ses investissements étrangers
par Raymond GARNEAU

ministre des Finances
Le 27 mars dernier, M. Raymond 

Garneau, ministre des Finances du 
Québec, prononçait une conférence 
sur le thème "Stratégie industrielle et 
investissements étrangers", devant 
l’Association des fabricants canadiens 
de produits alimentaires, à Toronto. Il 
montre qu’une politique économique 
"globale” pour l’ensemble du Canada 
peut être nuisible au Québec en parti­
culier, parce que la structure indus­
trielle n’est pas homogène à travers 
le Canada. C’est dans cc contexte 
qu’il situe le problème des investisse­
ments étrangers au Canada et au 
Québec. La structure économique du 
Québec étant différente de celle de 
l'Ontario, une meme politique convient, 
difficilement à ces deux régions d’un 
même pays. C’est pourquoi la politique 
économique canadienne tic peut pas 
être "globale”, mais doit tenir compte 
des objectifs économiques particuliers 
à chaque région

Voici la deuxième partie de cette 
conférence, dans laquelle le ministre 
traite des objectifs économiques du 
Québec et des investissements étran­
gers :

«

Je voudrais m'interroger sur les di­
verses solutions qui sont mises de l’a­
vant et juger l’intérêt des investisse­
ments étrangers en me plaçant du 
point de vue du Québec et de ses ob­
jectifs de développement économique 
et de création d’emploi.

• a) Le poids de l'impact 
des investissements étrangers 

; Notre proximité du géant américain 
; associée à une carence relative de 

■’ technologie, de capitaux et d’“cntre- 
! preneurs” ont entrainé une entrée im- 
; portante de capitaux d’investissements 
’ soit pour l’exploitation des richesses 
1 naturelles, soit pour la fourniture d’un 
; marché autrement protégé. Nous ne
- nous sommes pas opposés a la venue 

de ces investissements étrangers: au 
contraire. Désireux d’atteindre un ni­
veau de vie comparable à nos voisins 
du Sud, nous avons même facilité la 
venue de capitaux qui permettaient un 
développement accéléré de notre éeo-

; nomie de même qu’une consommation 
■ élevée.

Cette politique de "porte ouverte" a 
permis aux investisseurs étrangers de 
prendre une part importante de l’éco-

- nomie canadienne. Ainsi, en M'tKi. 
39.4 de l’actif des entreprises autres 
que financières était contrôlé .—i 
moms a 50' par des non-résidant .

Ce contrôle ne se répartit pas égale­
ment dans tous les secteurs: le plus 
touché est le secteur manufacturier 
contrôlé à 58.l'é et le moins affecté 
est celui des communications où seu­
lement 0.4% de l’actif est étranger.

De nombreuses études ont illustré 
les avantages et les inconvénients de 
l’investissement étranger et patricu- 
lièrement de la firme multinationale. 
Je ne m’étendrai donc pas sur ce 
sujet car il est connu d’à peu prés 
tous.

Qu’il me suffise de mentionner ici 
que ces avantages et inconvénients de 
l’investissement étranger diffèrent sui­
vant les secteurs qui sont impliqués. 
Dans le cas des richesses naturelles, 
l’investissement étranger ouvre des 
marchés nouveaux et surs et permet 
le développement de régions souvent 
périphériques; par contre, les exporta­
tions massives de matières premières 
poussent notre taux de change à la 
hausse, ce qui rend plus difficile l’cta- 
blissemcnt d’industries de transforma­
tion. Dans le cas du secteur manufac­
turier, l’investissement étranger per­
met l’introduction d’une technologie 
avancée et la création de nombreux 
emplois; c’est surtout nos barrières 
tarifaires qui attire"!, les filiales 
étrangères, et ces dernières sont plus 
ou moins incitées à faire de la recher­
che au pays, ou à développer des 
marchés d’exportation qui concurren­
cent la compagnie mère.

Si nous ne trouvions que des incon­
vénients ou que des avantages aux in­
vestissements étrangers, la solution 
serait rapidement trouvée. Ce n’est 
pas le cas cependant, et il est néces­
saire de les pondérer en fonction de 
notre situation particulière et de nos 
objectifs. Notre objectif étant une 
croissance accélérée, de nombreux 
emplois rémunérateurs et un niveau 
de vie élevé, il m’apparaitrait contra­
dictoire. du moins pour le Québec, de 
prôner l’interdiction ou le contrôle sé­
vère des Investissements étrangers 
chez nous.
b) Les solutions proposées

Nous pouvons maintenant regarder 
les diverses propositions qui ont été 
formulées relativement aux problèmes 
de l’investissement étranger. Celles-ci 
peuvent être regroupées en trois caté­
gories- U y a la solution radicale, 
c’est-à-dire, le contrôle à 51% de toute 
entreprise opérant au Canada ou. sous 
une forme plus nuancée, des entrepri­
ses des principaux secteurs de l’éco­
nomie l>n peut, aussi, utiliser une ap­
proche plus souple ou chaque cas se­
rait étudié 4 »uu mente c’est ’. ta­

misage. Enfin, il y a le soutien actif 
à l’émergence des éléments du con­
trôle économique, la technologie, l’en- 
trepreneurship, le capital de risque. 
Cette dernière approche peut être fa­
cilement complémentaire à l’une ou 
l’autre des deux premières et. comme 
elle fait partie intégrante d’une politi­
que industrielle dont on a déjà parlé, 
nos commentaires à son sujet seront 
limités.

Voyons, d'abord, la solution de con­
trôlé absolu des actions des entrepri­
ses. Cette proposition part du principe 
que le contrôle d’une entreprise est 
fonction directe de sa propriété et fait 
l’hypothèse que nous possédons les ca­
pitaux nécessaires à sa réalisation. 
Or. il est pour le moins douteux que 
l’épargne canadienne ou, en tout cas, 
que l’épargne québécoise disponible 
soil suffisante pour racheter ce con­
trôle. De plus, la propriété ne permet 
pas toujours le contrôle effectif et, 
c’est principalement le cas pour les fi- 
I i a 1 c s d’entreprises multinationales. 
Celles-ci sont souvent dépendantes de 
la maison mère pour leurs débouchés 
ou leur technologie et il est probable 
que leur rachat n’améliorera pas leur 
l>crformance tout en présentant le ris­
que d’un affaiblissement de celle-ci. 
Que sert le contrôle d’une firme si on 
ne peut écouler sa production !

Par ailleurs, une telle politique de 
contrôle absolu implique que l’on dé­
veloppe des critères absolument cer­
tains pour définir le ou les secteurs 
prioritaires ou "de pointe” devant 
être contrôles au pays. Or, au niveau 
du secteur manufacturier, je défie 
quiconque de me dire avec certitude 
que dans dix ans tel secteur sera plus 
rentable ou plus intéressant que tel 
autre. 11 n’y a qu’à penser au relève­
ment actuel du secteur des textiles, 
secteur que d’aucuns laissaient pour 
compte, il y a quelques années. De 
toute façon, dans la situation actuelle 
de l’emploi, nous ne pouvons nous 
payer le luxe de faire beaucoup d er­
reurs dans ce domaine.

Il est, d’ailleurs, assez symptomati­
que de constater que cette approche a 
été utilisée essentiellement jusqu’ici 
dans des activités du secteur tertiaire, 
activités reliées à la culture i la radio 
et la télédiffusion) et aux institutions 
bancaires. Je ne crois pas que l’on 
puisse étendre cette méthode de con­
trôle à beaucoup d'autres secteurs.

F ne autre solution actuellement en 
vogue et qui a décroché la faveur du 
rapport Gray consiste dans le tami­
sage (screening) des investissements 
etrangers. L’on croit, dans certains
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Un pas de clerc
Si le public n’a rien compris a 

l'étrange ballet de M. Drury au­
tour de l'attentat mortel commis 
à la délégation commerciale de 
Cuba, boulevard Métropolitain, 
il a toutes les excuses. M. Drury, 
on le sait, agit comme ministre 
des Affaires étrangères du Ca­
nada en l’absence de M. Sharp, 
et c'est sur lui que la coïnci­
dence a fait retomber la tâche 
de répondre à Fidel Castro accu­
sant la police de Montréal d’avoir 
eu recours à des méthodes "fas­
cistes” dans l’exécution de ses 
fonctions. M. Drury n’a rien 
trouvé de mieux que d’adresser 
de plates excuses au nom du Ca­
nada à l’homme de La Havane. 
M. Drury a décidément l’échine 
fort souple ! Les circonstances 
exigeaient-elles un agenouille­
ment aussi complet ? C’est une 
autre affaire.

11 convient d’abord de remar­
quer que rien ne prouve que cet 
attentat meurtrier ait été le fait 
Le Canadiens, de Québécois, de 
Montréalais. Au contraire, il a 

revendiqué publiquement par
s éléments cubains exilés, ré­

fractaires au gouvernement de 
i a Havane. M. Drury aurait pu 
rappeler à tous ces honorables 
Cubains que le territoire de 
Montréal n’est pas un tapis com­
mode où s’essuyer les pieds.

En second lieu, on doit se de­
mander de quelle immunité "di­
plomatique'’ jouissaient ou pou­
vaient jouir les membres de 
celle délégation commerciale au 
moment de la déflagration.

Les spécialistes distinguent ha­
bituellement deux sortes d’im­

munité. Une immunité diploma­
tique qui s’étend non seulement 
à la personne de l’ambassadeur 
mais aux lieux occupés par l’am­
bassade. L’ambassade d’une na­
tion étrangère est une véritable 
enclave nationale, inviolable par 
la police du territoire dans lequel 
elle est sise. Ce ne pouvait être 
le cas de la maison du boulevard 
Métropolitain et on ne voit pas 
pourquoi, en cas d’urgence, po­
liciers et pompiers de Montréal 
s'en seraient vu interdire l’accès.

Une autre immunité, l’immu­
nité consulaire, s’attache non pas 
aux lieux mais à la personne du 
consul et à d’autres personnes 
attachées à son service dont la 
liste, préalablement établie par 
le consulat, est habituellement 
remise à l’autorité compétente. 
Elle concerne aussi les “instru­
ments de travail”. A moins que 
pistolets et mitraillettes, dans 
les maisons de Cuba à l’étranger, 
fassent automatiquement partie 
des “instruments de travail”, on 
ne voit pas pourquoi la police 
de Montréal se verrait reprocher 
d’avoir saisi des armes qui 
n'avaient pas été enregistrées au­
près de l’autorité compétente, 
comme l’exige la loi du pays. 
M. Drury lui-même a été telle­
ment sensible à cet aspect des 
choses qu'il s’est permis de faire 
a ce sujet de douces remontran­
ces à ses amis cubains. Quant au 
personnel de la délégation, on 
apprend, après coup, qu’il jouit 
des privilèges de l’immunité. Im­
munité rétroactive dont person­
ne n’avait été avisé en temps 
utile ?

Ces circonstances n’ont pas 
empêché le Canada de se con­
fondre en excuses auprès de 
Castro. M. Drury s’est incliné 
sans consulter le ministre de la 
Justice du Québec, M. Jérôme 
Choquette. Or, d’après celui-ci. 
Faction de la police n’a pas été 
entachée d’irrégularités telles 
qu’il ne restait plus qu’à deman­
der pardon à l’offensé.

La seule question qui vient 
maintenant à l’esprit est la sui­
vante : pourquoi cette extraordi­
naire souplesse de l’échine ? Par­
ce qu’aux yeux du gouvernement 
canadien il suffit qu’une admi­
nistration, quelque part dans le 
monde, soit communiste pour 
mériter toutes les indulgences, 
tandis que les brimades et les 
rosseries sont réservées aux pays 
amis ? Parce que certains minis­
tres éprouvent depuis toujours 
une admiration sans borne pour 
Fidel Castro ? Parce qu’Ottawa. 
désireux de signer un traité 
d’extradition avec La Havane 
pour contrer la piraterie aérien­
ne. se croit obligé de ménager 
les susceptibilités de Castro ? 
Toutes ces explications sont vrai­
semblables.

L’accusation de “fascisme” 
lancée de La Havane contre la 
police de Montréal a. en réa­
lité. atteint tout le Canada. Si 
bien que dans l’esprit de beau­
coup d’étranger, c’est la police 
“canadienne” qui est “fasciste”. 
M. Drury, ministre à Ottawa et 
député de Montréal, est vrai­
ment un monsieur difficile à in­
sulter.

■m..

Guy CORMIER

■ VHi■■■■)

milieux, que cette méthode d'arbi­
trage entre les avantages et les incon­
vénients pourrait permettre au Ca­
nada de mieux tirer profit des capi­
taux étrangers. Dans certains cas, 
pense-t-on. l'on pourra intensifier la 
transformation de nos richesses natu­
relles: clans d'autres, l’on tentera de 
développer nos installations de recher­
che ou encore, à intégrer davantage 
le management canadien par des 
"joint ventures".

Bien que cette approche présente 
une certaine souplesse, elle comporte 
encore trop d’imprécision pour que j’v 
accorde mon support inconditionnel, 
du moins pour le moment. Je vou­
drais exposer certains de ces aspects 
qui, vu du Québec, m’apparaissent 
pour le moins discutables.

Il y a d’abord la souplesse même de 
la méthode qui, bien qu’elle puisse ap­
paraître avantageuse, peut signifier 
que l'on ne formulera pas de critères 
objectifs et tranchés. Cela signifie que 
la pondération de la décision pourra 
être soumise au jeu des influences et 
des pressions.

Il y a ensuite l’incertitude que la 
méthode va sûrement engendrer chez 
les hommes d’affaires, ce qui risque 
d'en décourager plusieurs et d’enlever 
tout intérêt qu’ils pourraient avoir à 
venir chez nous. Ce tamisage des in­
vestissements étrangers, ajouté à la 
politique de concurrence que le gou­
vernement fédéral songe à implanter, 
risque à notre avis d’affecter de façon 
importante l’esprit d’initiative et la 
propansion à assumer des risques. Il 
ne faudrait pas que le Canada de­
vienne un pays moins accueillant pour 
l’investisseur, tant l’investisseur au­
tochtone que l’investisseur étranger.

Je suis beaucoup plus inquiet, ce­
pendant, de savoir quelle part les pro­
vinces auraient dans le choix des cri­
tères de tamisage et dans la pondéra­
tion qu’on en ferait dans un cas parti­
culier. Prenons, par exemple, les deux 
critères suivants que l’on retrouve 
dans le rapport Gray (édition du Ca­
nadian Forum i :
a) i! faut empêcher l’implantation 

d’entreprises étrangères suscepti­
bles de freiner, par une augmenta­
tion de la concurrence, l’expansion 
de firmes canadiennes de même
I (K-.

Li J faut favoriser F investissement 
étranger qui permet le développe­
ment de régions a croissance lamte. 

Ci s deux critères sont très valables

en eux-mêmes. Ils peuvent facilement 
d e v e n i r contradictoires, cependant. 
Supposons un secteur industriel con­
centré dans une province mais assez 
faible dans une autre à croissance 
lente. Supposons, par ailleurs, qu’une 
entreprise étrangère veuille s’installer 
dans cette dernière région. Elle con­
tribuerait ainsi à son développement. 
Mais, pour diverses raisons, elle ris­
querait d’enlever une part importante 
du marché et de nuire ainsi aux en­
treprises canadiennes implantées dans 
la région plus prospère. Sur quel cri­
tère s’appuiera-t-on pour juger de 
l’acceptation ou du refus de cet 
investissement ? Il n’y a pas de doute 
qu’une région y perdra.

Or, je voudrais souligner ici ma 
crainte que les régions à croissance 
lente y perdent plus souvent qu’à leur 
tour. Plusieurs raisons nous portent à 
ce pessimisme.

Soulignons, d’abord, l’étude du pro­
fesseur André Raynauld pour la Com­
mission d'enquéte sur le bilinguisme 
et le biculturalisme, étude selon la­
quelle la valeur ajoutée par employé 
des entreprises étrangères est supé­
rieure de plus de 85% à celle de l’en­
treprise canadienne-française et de 
450 à celle de l’entreprise canadien- 
ne-anglaise. Cette étude confirme donc 
l’avance technologique des entreprises 
anglo-canadiennes. L’on pourrait donc 
craindre, a priori, que “Fécrémuge” 
des implantations étrangères au Ca-

nada ne se concentre dans les régions 
déjà fortement industrialisées du 
pays.

De plus, Fon pourrait craindre, bien 
que l’intention contraire soit exprimée 
dans ce qu il est convenu d’appeler le 
rapport Gray, qu’un tamisage trop sé­
vère n’accentue les disparités écono­
miques entre l’Ontario et le Québec. 
Pourquoi ? Parce que le refus d’inves­
tissements étrangers implique que des 
investisseurs canadiens puissent se 
substituer aux étrangers, si l’on veut 
éviter une réduction nette des inves­
tissements et des emplois. M. T.H. 
Powrie s’exprimait ainsi dans le nu­
méro de janvier-février de Canadian 
Forum ; “Efforts to limit the growth 
of foreign control of Canadian busi­
ness cannot proceed faster than our 
development of domestic replacements 
for these functions.” Or. où se situe 
investisseurs canadien de rechange 7 
Ne peut-on pas penser que l’avance 
de certaines régions du point de vue 
de la technologie, des capitaux et du 
management ne les favorise dans cette 
course à la "canadianisation” ?

Je voudrais signaler que les particu­
larités linguistiques et culturelles du 
Québec le rendent particulièrement 
sensible au développement d’emplois 
pour les gradués francophones des 
universités et des collèges qui n’ont 
pas la mobilité géographique des ail-
Voir INVESTISSEMENTS, page A 6
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Radio-Canada: technologie et efficacité avant tout!
VENNAÏ
chroniqueur syndical

L aura fallu que les hockeyphiles 
soient privés de la présenta­

tion des séries de la Coupe Stan­
ley au petit écran et que le minis­
tre des Affaires extérieures se 
penche sérieusement sur la réper­
cussion qui pourrait avoir sur la 
visite du président Nixon à Otta­
wa, le fait d'avoir à franchir une 
ligne de piquetage pour ressus­
citer l'attention du public autour 
d'un conflit en voie de pourrisse­
ment, celui qui oppose Radio-Ca­
nada à ses 2,300 techniciens syn­
diqués, affiliés à NABET.

Pourtant, les interruptions d émis­
sions, au petit écran comme à la 
radio, durent depuis le 22 janvier der­
nier. Depuis cette date, grèves tour­
nantes et lock-outs se sont succédé, 
chaque partie accusant l'autre d’en 
être responsable, les téléspectateurs 
devant se contenter le plus souvent de 
cinéma de deuxième ordre.

Un conflit engendré 
par le progrès

Les négociations devant les deux 
médiateurs fédéraux dans le conflit, 
MM. Roland Doucette et Charles Poi­
rier, n'ayant pour ainsi dire pas pro­

gressé depuis cette date, on peut se 
demander ce qui se cache derrière ce 
conflit.

La direction de Radio-Canada n’est 
pas trop loquace à ce sujet, son por­
te-parole à Montréal, M. Laurent 
Duval, se contentant de souligner, à 
plusieurs reprises, que -‘la société a 
toujours eu une politique de discré­
tion” et que les déclarations à l’em- 
porte-pièce n’apportent rien pour ame­
ner un éventuel règlement.

Le principal porte-parole et négo­
ciateur syndical. M. Robert Bouchard, 
lui, a, par ailleurs, multiplié les ef­
forts pour faire connaître la position 
de son syndicat dans ce conflit 
amené, en fait, par l’accroissement de 
plus en plus grand de l’usage de la 
technologie à Radio-Canada.

D’ailleurs, ce souci “d’efficacité” de 
Radio-Canada, face à la technologie, 
ressort continuellement de la position 
présentée par la société devant la 
Commission de médiation et en négo­
ciations, position qui a été rendue pu­
blique par les mémoires alors présen­
tés par la société.

La société, en effet, écrit que “la 
convention actuelle (celle qui est expi­
rée) prévoit que, dans certaines situa­
tions, il est permis au personnel des 
émissions d'utiliser certains appareils 
techniques sans qu’y soit affecté un 
technicien. Toutefois, la technique a 
continué à progresser rapidement à la 
construction d’appareils légers, peu 
encombrants et d’un fonctionnement 
siir et raffiné dans le domaine des ap­
pareils portatifs d’enregistrement du 
son et de l'image, des appareils de 
reproduction (playback) et des appa­
reils de montage.

“Ces appareils sont conçus pour 
être utilisés sans l'aide d'un techni­
cien et se retrouvent d'ailleurs dans 
les foyers et les écoles du monde en­

tier. Le fonctionnement de ces appa­
reils permet à des personnes sans 
connaissances techniques d’obtenir des 
matériaux de qualité telle que l’on re­
trouve en radio-télévision.”

Ne pas se faire dicter 
sa politique par personne

Et pourtant, “au grand désarroi de 
la société”, en cours de convention, 
des arbitres “qui étaient étrangers à 
l’industrie de la radiodiffusion” ont 
été “persuadés de se prononcer en. fa­
veur de NABET” et d’obliger la so­
ciété à recourir, quand même, à des 
techniciens.

C’est pourquoi, cette année, Radio- 
Canada propose donc des modifica­
tions à l’article sur la compétence 
syndicale, “destinées à éliminer ou 
tout au moins à atténuer les 

ambiguïtés”.
En fait. Radio-Canada va même jus­

qu'à affirmer que "la société ne peut 
pas tolérer ni ne tolérera que sa mé­
thode d’exploitation lui soit dictée par 
NABET ou des arbitres”.

Ne donner d'exclusivité
à personne

La Société, affirme-t-on plus loin 
dans le document préparé par Radio- 
Canada à l’usage des médiateurs, n'a 
aucunement l’intention d’accorder à 
un seul syndicat l’accès exclusif du 
clavier ou de tout autre dispositif des­
tiné à mettre les informations en mé­
moire.

Depuis quelques années, en effet, 
ont été lancés sur le marché des ap­
pareils d'une technique très avancée 
et conçus pour contrôler automatique­
ment nombre d'opérations des stations 
de radio et de télévision.

Le plus récent de ces appareils, 
muni d'une mémoire, est en service
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SPECIAL—CREUSÉES
16 00' Rig $3000 00 A vous pour SÎ296.M 
20*i40* R«g $3700 00 Avouspour SlttiJt 
Inclus — creusage et installation, filtre sable, 
plongeoir, ecumeor. balayeuse etc .
* Ces offres sont limitées dans le temps et la 
quantité. Les pria peuvent varier a tout moment 
cependant, toutes tes commandes acceptées 
aeront honorées
Ouvert — 9 a 6

9a9JEUDI.VENDREDI 
DIMANCHE. MIDI a 4 h.

DÉCIDEZ MAINTENANT 
ÉCONOMIES SUBSTANTIELLES

—SPÉCIAL — RONDES—i
15' Rég S539 00 Net $399.00
16' Reg. $725 00 Net $499310
18' Reg $849 00 Net $419310
20* Reg S84900 Net $599310
24' Reg. SS39 00 Net $599.03
25' Reg S) 060.00 Net $«1M9

—SPÉCIAL — OVALES—|
21x15 Reg, $890 00 Net $529.00
27x15 Reg S!075 00 Net $799.00
32x18 Reg SI 27b 00 Net $$99.09

Inclus tous les accessoires, puissant fil­
tre sable, écumoir intra mural, livraison 

gratute
SIMPLE RÉSERVATION — LIVRAISON SUR DEMANDE

Piscines Economiques Inc.
544 des Laurentides. Laval Nord hunl dr ht Corcord* Tel 388 2157

Sans hockey, un téléviseur 
n'est pas un téléviseur ; 
alors aussi bien mettre la 
hache dedans. C'est en ef­
fet ce qu'a fait l'ancien 
maire de Tecumseh (Ont.), 
M. Hector Laçasse, en ap­
prenant que la soirée du 
hockey devait être inter­
rompue à cause du dé­
brayage des techniciens. 
Sur notre photo, on voit 
M. Laçasse à l'oeuvre chez 
lui, non loin de Windsor.
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Aussi longtemps que la télévision a utilisé des caméras lourdes et difficiles à 
manier (notre photo), il n'y a eu guère de problème car leur fonctionnement 
compliqué exigeait l'habileté des techniciens. Aujourd'hui, avec les caméras 
portatives, leur adresse n'est plus requise.

dans plusieurs des services d’exploita­
tions de télévision.

A chaque endroit, ce sont présente­
ment des techniciens affiliés à 
NABET qui en assurent présentement 
le fonctionnement.

Or, “en raison de la grande variété 
des usages que la société peut faire 
de cet appareil, elle entend bien en 
laisser l'accès libre afin d’en tirer le 
meilleur parti”, donc retirer à 
NABET son exlusivité sur cet appareil 
et les autres semblables qui pour­
raient être élaborés.

En un mot, Radio-Canada cherche à 
obtenir, au cours des négociations:

— l’éclaircissement du texte de l'ar­
ticle sur le ressort syndical;

— l'affectation de techniciens seule­
ment, s'il faut de l’aide technique;

— l'exclusion expresse, du ressort 
syndical, des appareils électroniques 
de commande, de mémoire et d’affi­
chage électronique.

“Dans chacun de ces domaines, con­
clut le document patronal, les em­
ployés du groupement négociateur (les 
affiliés de NABET) n'interviennent ac­
tuellement que dans une très faible 
mesure. La mise en oeuvre des modi­
fications recherchées n'entrainera la 
perte d'emploi pour aucun employé du 
groupement négociateur et le société 
est disposée à offrir cette garantie 
par écrit”.

Le point de vue 
syndical

Le syndicat, lui, a une vue toute 
différente du problème.

Dans son projet de convention col­
lective. le syndicat réclame un nouvel 
alinéa qui se lit comme suit:

"advenant que la société fasse ou 
autorise l'utilisation de procédés, d'ap­
pareils ou d’équipement qui rempla­
cent ou complètent les procédés, les 
appareils et l'équipement dont le fonc­
tionnement ou la marche est présente­
ment assuré par un employé du grou­
pement négociateur, le fonctionne­
ment. la marche et l'entretien de tels 
procédés et appareils et de cet équi­
pement sont du ressort exclusif des 
employés du groupement négociateur 
stipulé dans cette convention".

Du côté de NABET, donc, la posi­
tion est très claire: que Radio-Canada 
installe tout le matériel électronique 
qu'elle voudra, mais celui-ci doit tom­
ber sous la juridiction du syndicat.

D'ailleurs, le syndicat réclame éga­
lement que soit ajouté à la convention 
actuelle un nouvel alinéa donnant à 
NABET l’autorité sur l'ordinateur et 
l’équipement connexe, ou les appareils 
utilisés pour l'informatique, les méca­
nismes automatiques et semi-automa­
tiques qui sont utilisés pour diffuser 
les émissions de la société.

Les techniciens, selon un autre 
amendement proposé par NABET. 
“continuent d'installer, monter, ma­
noeuvrer. d'actionner et d'entretenir 
l’équipement qui appartient ou est 
loué à la société, ou tout appareil qui 
y sera plus tard substitué, lorsqu'il 
est utilisé dans les locaux de la so­
ciété ou hors studio pour réaliser des 
émissions provenant de la société.”

Et, aux fins du présent article, dans 
l’esprit syndical, les émissions prove­
nant de la société désignent celles qui 
sont diffusées en direct, enregis­
trées, sur bande magnétoscopique ou 
magnétique, reproduites à l’antenne, 
répétées, auditionnées en studio ou en 
salle de régie ou diffusées en circuit 
fermé.

Il y a évidemment bien d’autres su­
jets en litige dans cette négociation, 
comme par exemple la question sala­
riale. Ainsi, les techniciens de NABET 
à l'emploi de Radio-Canada se plai­
gnent de gagner 31Cr de moins que 
ceux de CTV à Toronto et GO'l de 
moins que ceux ries chaînes américai­
nes XBC et ABC. les techniciens amé­
ricains. en plus, travaillant générale­
ment cinq heures de moins.

Mais le gros problème, l'enjeu de 
toute cette négociation, c'est le pro­
grès technique.

Ce qui a d'ailleurs fait dire à M 
Robert Bouchard, dans une lettre aux 
journaux en date du l.'i mars dernier:

"Les progrès techniques vont entraî­
ner la disparition d'un grand nombre 
d'emplois à Radio-Canada dans les 
années à venir. Pourtant, la direction 
refuse d'assouplir la convention pour 
que les techniciens acquièrent un droit 

strict à la mobilité. Il suffirait.de dire 
que l'ancienneté de service s'applique

au-delà du lieu d'emploi. Mais les né­
gociateurs de la Société s'enferment 
dans l'immobilisme.

"L’on sait pourtant que l’usage du 
satellite va supprimer une quinzaine 
d’emplois à Calgary. La société a fait 
savoir aux intéressés qu’elle pourrait 
probablement leur trouver des occa­
sion d’emploi dans d’autre succursa­
les. Mais ces promesses paternelles 
ne remplacent pas un droit d’ancien­
neté s'appliquant au-delà du lieu 
d'emploi que l'employé pourrait invo­
quer si par malheur elles n'étaient 
pas remplies".

On en est là.
Le secrétaire d'Etat, responsable de 

Radio-Canada aux Communes. M. Gé­
rard Pelletier, a indiqué que le gou­
vernement n'avait pas l'intention d'in­
tervenir dans le conflit.

Si tel est vraiment le cas. celui-ci 
risque d'être long et on n’a pas liai 
de voir l'horaire de Radio-Canada ré­
gulièrement perturbé
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La météo
Un téléostéen des Tropiques

• Une masse d’air tropical, qui
• était stable depuis trois jours au- 
. dessus du golfe du Mexique cingle
vers le Québec.

• Cet air chaud, quoique légère­
ment humide devrait atteindre la 
Belle province au cours de l'après- 
midi, fracassant d’un seul coup 
tous les records de l’histoire.

Les météorologistes prétendent 
que la température pourrait attein­
dre 90 degrés. D'autres, plus opti­
mistes, vont même jusqu’à avancer 
que le thermomètre ferait un bond 
jusqu’à près de 100 degrés.

• Ce sera le début d’une vague de 
. chaleur qui devrait durer de cinq à

sept jours, dépendant du comporte­
ment des systèmes météorologiques 
qui sont présentement en état de 
stagnation au-dessus des provinces 
de l'ouest.

Averti en catimini par Alcide la 
semaine dernière, les commerçants 
se sont montés des stocks extraor­
dinaires de costumes de bains et 
moultes propriétaires de plages 
s'apprêtent à ouvrir leurs portes 
pour la semaine.

LULU
P.S. — N’étant pas disponible le 

premier avril dernier, j’ai crû bon 
attendre jusqu’à ce jour pour ser­
vir ce “poisson tropical”.

AUJOURD'HUI DEMAIN
Maximum 45° • Minimum 25° Maximum — • Minimum —

Quelques nuages Généralement ensoleillé

REGIONS
Montréal, Outaouais

Laurentides, Québec, 
Cantons de l'Est,

Lac St-Jean, St-Maurice 
Baie-Comeau, Rimouski 
Gaspé, Sept-lles

AUJOURD'HUI
Max. -15° Min. 25° 

Quelques nuages 
Max. 45° Min. 20° 
Périodes nuageuses 
Max. 35° Min. 20° 

Généralement ensoleillé 
Max. 35° Min. 20° 
Périodes nuageuses

DEMAIN
Max. — Min. — 

Généralement ensoleillé 
Max. — Min. — 

Généralement ensoleillé 
Max. — Min. — 

Périodes nuageuses 
Max. — Min. —- 

Généralement ensoleillé

Au Canada
Colombie-Britannique
Alberta
Saskatchewan
Manitoba
Ontario
Nouveau-Brunswick
Nouvelle-Ecosse
Ile-du-Prince-Edouard
Terre-Neuve

Aujourd'hui
Averses fréquentes 
Généralement ensoleillé 
Généralement nuageux 
Ensoleillé
Devenant ensoleillé 
Ensoleillé 
Quelques nuages 
Quelques nuages 
Nuageux, neige

Vancouver
Min.

35
Max.

48
Edmonton 25 45
Régina 20 40
Winnipeg 20 45
Toronto 30 50
Fredericton 15 45
Halifax 20 45
Charlottetown 20 45
Saint-Jean 20 35

Si vous partez
Aux Etats-Unis

Min. Max. Min. M«X. Mtn.

New York 37 54 Chicago 43 53 New Orleans 51
Washington 35 61 San Francisco 49 60 Miami 70
Boston 36 52 Los Angeles 58 74

Vers les capitales
Paris 
Londres 
Rome 
Berlin 
Amsterdam 
Bruxelles 
Madrid

40
45
04
59
48
48

Moscou
Stockholm
Tokyo
Athènes
Casablanca
Genève
Le Caire

54
39
46

01
54
75

Hong Kong
Lisbonne
Sydney
Tunis
Vienne
Varsovie

30
74

03
59
59
64
61
57

(Cet
chiffre! Indiquent ic maximum enregistre hier et le minimum la nuit demure 1

Un dortoir 
pour les 
serveuses 
du parlement

QUEBEC iPC» — Les employés du 
café du parlement onl reçu l’ordre, 
hier, de passer la nuit à l’intérieur du 
parlement afin d'assurer le service au 
cours de la journée de mardi, date de 
la grève illimitée déclenchée par le 
front c o m in u n intersyndical des 

210.000 employés de l'Etat.
On leur a conseillé d’aller chercher 

i chez eux leur nécessaire à coucher 
pendant la soirée. Un coin de l'édifice 
parlementaire a été transformé en 
dortoir.

Ces employés, pour la plupart des 
serveuses, n’appartiennent à aucun 
syndical et les portes du parlement 
leur seront fermées ce malin par une 
ligne de piquetage dressée par le 
Iront commun.

Plusieurs agents de la paix ont éga­
lement été priés par un porte-parole du 
gouvernement de rester dans 1 en­
ceinte du parlement pour être certains 
de se présenter à leur travail.

Une quarantaine de lits ont été ins­
tallés pour accommoder ces em­
ployés non représentés par le front 
commun et dont les services sont 
jugés essentiels par les autorités qué­
bécoises.

HOCKEY
SUITE DE LA PAGE A 1

grave des syndiqués. Ce que le syndi­
cat. n’est pas prêt de concéder.

Pour sa part, M. Laurent Duval, 
porte-parole de la Société Radio-Ca­
nada a déclaré que la situation était 
assez claire.

•‘Lors d'une rencontre avec les re­
présentants de NABET, ceux-ci nous 
avaient donné verbalement l'assurance 
que nous serions mis au courant 24 
heures à l’avance de leur décision de 
ne pas retransmettre les éliminatoires 
des quarts de finale. Ils ont violé 
cette promesse et c'est la raison pour 
laquelle nous leur avons fait parvenir 
le télégramme de samedi soir”.

M. Duval n'a pu préciser si les 
techniciens seraient admis au travail 
ce matin.

Le porte-parole de NABET, M. Ped- 
nault. a nié avoir jamais fait de pro­
messe aux représentants de Radio-Ca­
nada.
“Nous leur avons dit. a-t-il dit. que 

nous prenions nos décisions au jour le 
jour”.

Quant aux 21 membres de l'equipe de 
la station anglaise CFCF-TV qui ont 
quitté le travail, dimanche soir, dans 
un geste de sympathie envers les gré­
vistes de Radio-Canada, us sont tou­
jours suspendus. M. Don Mart/., vice- 
president de la section de diffusion de 
Canadian Marconi, a declare qu ils 
étaient suspendus en attendant la 
tenue d'une enquête parce que. a-t-il 
dit "les membres de celte équipé de 
reportage m- possèdent pas le droit de 
débrayer au terme de leur convention 
collective'

L'ESCOUADE
SUITE DE LA PAGE A 1

De leur côté, les dirigeants de l'As­
sociation des propriétaires de terrains 
de l’Assomption (terrains achetés des 
Habitations Familiales do l’Assomp­
tion Inc) ont remis un volumineux 
dossier aux journalistes et aux autori- 
lés policières et gouvernementales 
dans lequel ils dénoncent les méthodes 
de vente dont iis se disent victimes.

Ce dossier résume les plaintes 
adressées à la police et au ministre 
de la Justice:

o La sollicitation entre le vendeur 
et le couple invité s’est déroulée dans 
un climat de duperie et de moyens de 
pression éhontés.

o On a fait miroiter la fausse pro­
messe d'un futur centre commercial.

o On a promis un prêt sans intérêt 
alors qu’en réalité l’intérêt sc trouvait 
"dissimulé” dans le prêt global.

o Une maison-modèle devait être 
construite au plus tard en juin 1970. 
On la cherche toujours.

o On promettait tous les services 
municipaux alors qu'il n'y en a ja­
mais eu.

• Certains contrats de financement 
ont été signés après les heures de fer­
meture des bureaux.

• On a faussement fait miroiter la 
construction d’une polyvalente à proxi­
mité des terrains.

o On a fait visiter un carré de 
terre le soir, parfois en hiver, indi­
quant de façon approximative la con­
ception d’un futur centre d’habitation.

• On n’a pas présenté de rapport 
sur la géologie de surface et du sous- 
sol des terrains.
De nombreux griefs

Les acheteurs de terrains de l'As­
somption estiment qu'ils ont été victi­
mes d'un système de vente et qu'ils 
ont payé beaucoup trop cher des ter­
rains sans grande valeur. Ils ajoutent 
que le sol desdits terrains est maréca­
geux, que les services municipaux se­
raient d’un coût prohibitif à cause de 
l'isolement des lieux, etc. Ils se plai­
gnent également de “l'officialisation” 
qui servait de couverture aux réu­
nions de vente, notamment au restau­
rant Sambo, en octobre 1969, où les 
dirigeants de la compagnie étaient ac­
compagnés de tous les notables de la 
paroisse de l'Assomption, y compris le 
maire Leopold Kay. le secrétaire-tré­
sorier Léo Haineault, le secrétaire du 
ministre des Affaires municipales, M. 
Raymond Lynch, etc.
191 propriétaires

Au total. 191 propriétaires ont dé­
boursé entre $1,800 et $2.300 pour un 
terrain d'environ 60 pieds sur 100 
pieds, sur la presqu'île de l’Assomp­
tion. Plusieurs ont acheté plus d'un 
terrain. Certains ont payé comptant.

Ces propriétaires frustrés se sont 
groupés en association et ont retenu 
ies services d'un conseiller juridique. 
Me Germain Canuel. En janvier et en 
fevri r. Me Canuel et les dirigeants 
ont établi un dossier complet sur cha­
cune des transactions. Puis, ils ont re­
commandé à tous les propriétaires de 
suspendre provisoirement tout paie­
ment de même que toutes taxes sur 
les terrains.

Dans leur communique aux journa­
listes. les propriétaires déclarent: “Il 
s'impose de sensibi'iser l'opinion pu­
blique sur !a complicité des autorités 
en place qui ferment ies yeux devant 
le développement de tels svstèmes"

Tremblement de terre en Iran

Le nombre des victimes 
n'est toujours pas connu

TEHERAN. (AFP) — Le très vio­
lent tremblement de terre qui a se­
coué, lundi matin, une vaste zone de 
la ehaine montagneuse de Zagros ne 
figurera probablement pas, malgré un 
nombre important de victimes, au 
nombre des catastrophes majeures 
qu’a connues l’Iran à deux reprises 
avec les séismes de Ghazvin en 1962 
(15,000 morts) et du Khorassan en 
1968 (plus de 10,000 morts).

Les autorités iraniennes se refusent 
encore à fournir des estimations sur 
le nombre des victimes du tremble­
ment de terre. Mille morts, deux 
mille morts peut-être. “11 est encore 
trop tôt pour avancer des chiffres 
quels qu'ils soient”, déclarent ces au­
torités. “Pour nous, l'important n'est 
pas de faire le compte des morts et 
des blessés, mais de porter secours le 
plus rapidement possible aux survi­
vants”, a indiqué M. Manoutcher Pi- 
rouz. le gouverneur de la province du 
Fars, qui venait de survoler en hélicop­
tère la région sinistrée.

On sait seulement que l'épicentre du 
séisme se situe aux environs des deux 
localités de Ghir et de Karzin, quel­
que 120 km au sud-est de Chiraz, ca­
pitale de la province du Fars. Sur ce 
plateau sillonné de profondes vallées 
fertiles, la terre a été bouleversée, et 
une vingtaine de hameaux ont été dé­
truits. Les victimes sont surtout des 
femmes, des enfants et des vieillards, 
qui dormaient encore quand la terre a 
commencé à trembler.

Le tremblement de terre a été res­
senti sur une zone très étendue. Des

48 HEURES,
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plovcur, “pour le forcer à soumettre 
à la table de négociation une contre- 
proposition sérieuse et acceptable 
pour eux”.
Grève jusqu'à quand?

L'annonce de la grève, tard hier 
après-midi, par les dirigeants du 
Front commun réunis à l’hôtel Wind­
sor de la métropole, n’a surpris per­
sonne.

Déjà, les chroniqueurs syndicaux 
qui avaient suivi la tournée du Front, 
commun à travers le Québec, avaient 
annoncé, dès samedi que la grève au­
rait lieu mardi.

Combien de temps durera-t-elle?
Selon M. Charbonneau, qui était, 

hier, le porte-parole des trois centra­
les à la conférence de presse, elle 
aura "une durée indéterminée car le 
comité de stratégie revisera la situa­
tion chaque jour”.

On peut prendre pour acquis, toute­
fois, que la grève qui a commencé 
avec le premier quart du matin, au­
jourd'hui, durera au moins 48 heures.

En effet, tout au long de la tournée, 
les chefs syndicaux et particulière­
ment le président de la Fédération 
des Travailleurs du Québec, M. Louis 
Laberge, ont indique que des “grével- 
tes de 24 heures”, ça ne donnait rien 
et ça n’avait pas fait bouger le gou­
vernement. Le Front commun se doit 
donc de faire durer la grève au moins 
48 heures, ne serait-ce que pour des 
questions de prestige.

Par ailleurs, le Front commun s'est 
publiquement réjoui de l'entrée dans 
la ronde des enseignants anglo-protcs- 
tanls. Ceux-ci, au nombre de 6,500 et 
affiliés à la Provincial Association of 
Protestant Teachers (PAPT), donne­
ront suite demain, à leur vote de 
grève et se joindront ainsi à l'action 
du Front commun.

Lequel, manifestement, a donné 
l'impression, hier, qu'il les "atten­
dra".

La grève des enseignants protes­
tants, en effet, ne devient légale que 
mercredi et leurs dirigeants onl dé­
cidé de respecter la loi du préavis de 
huit jours.
Les injonctions

Quant aux injonctions, le comité de 
stratégie les juge “illégales” parce, 
que le juge Camille Beaulieu, enquê­
teur en vertu de l’article 99 du Code 
du travail, n'aurait jamais effectué 
l'enquête prévue par la loi. Du moins 
n'en ont-ils pas entendu parler avant 
d'être convoqués par lui, hier soir, à 
l'Toliday Inn de Québec.

Le Front commun en a donc appelé, 
a-t-on appris hier, à la Cour suprême.

"Kn conséquence, le Comité de stra­
tégie ne respectera pas dés injonc­
tions qui sont inexistantes quant à lui. 
et il a transmis une directive en ce 
sens à tous les syndicats locaux. Nous 
ne pouvons pas adopter d’autre atti­
tude alors que le gouvernement, dans 
les présentes négociations, ne respecte 
même pas ses propres lois, et utilise 
l'injonction pour enlever le droit de 
grève reconnu à scs employés”.
Et les négociations?

Quant à l'espoir que les négociations 
à la table centrale reprennent bientôt, 
il semble bien mince.

Le Front commun affirme faire la 
grève pour faire "débloquer les négo­
ciations”. Il ajoute qu'il veut ainsi 
forcer le gouvernement à soumettre à 
la table de négociation une contre-pro­
position sérieuse et acceptable poiK 
les syndiques.

Le comité de négociation syndical 
ne se représentera donc pas à la 
table de négociation tant que le minis­
tre l’Ailier n'indiquera pas que le gou­
vernement est prêt à modifier d une 
manière substantielle sa position sur 
les salaires et ia sécurité d'emploi.

• Quant à nous, a déclaré hier M. 
Charbonneau. une augmentation d'un 
quinzième d'un pour cent, que la par­
tie patronale qualifie de contre-propo­
sition. ne constitue même pas une 
offre, mais un "stunt" publicitaire qui 
exprime bien le mépris que le gouver­
nement entretient à l’endroit de ses 
employés".

De toute façon, le Front commun 
“n'est pas contre le principe de re­
tourner à la table des négociations . 
a :ait savoir M. Charbonneau.

Pour le moment, toutefois, on pr*-. 
fore la grève, pour une duree illimi

dégâts ont même été causés aux édifi­
ces de Bandar Abbas, sur le Golfe 
Persique, à plus de 400 km de l’épi­
centre. Il ne semble pas cependant 
qu'en dehors d'une zone de 60 km de 
longueur, sur 24 km de largeur de 
nombreuses pertes de vies humaines 
soient à déplorer.

LES CHEFS SYNDICAUX
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establishment pourrait facilement 
aller dire aux syndiqués : “Vous 
voyez, on a tout demandé et c’est ce 
qu'on s’est fait imposer.”

M. L’Allier a ajouté qu'en dépit de 
cette attitude, le gouvernement fera 
tout en son possible pour en arriver à 
une entente par la négociation plutôt 
que par une solution politique tel que 
le recherchent les syndicats.

“Il nous faut résister à la tentation 
de régler ce problème par une loi, 
sinon l’on risque de se retrouver dans 
une situation plus catholique, a dit M. 
L’Allier.

"Je souhaite que le droit de grève 
continue d’exister et qu’il ne devienne 
pas une prison dans laquelle on gar­
dera la population en otage”, a ajouté 
M. L’Allier.
Attitude plus 
conciliante

M. L’Allier a tenu ces propos après 
avoir reconnu que plusieurs députés 
tant au sein de son parti que chez les 
députés de l’opposition, commencent à 
souhaiter une intervention drastique 
de la part du gouvernement pour re- 
mettre les syndicats à Tordre.

Cependant, de l’avis de M. L’Allier, 
le conseil des ministres préfère adop­
ter une attitude plus conciliante plutôt 
que de poser des gestes qui pour­
raient avoir des conséquences “exhor- 
bitantes” sur l’avenir des relations de 
travail au Québec.

M. L’Allier a dit que c'est égale­
ment là l’opinion du comité intermi­
nistériel des relations de travail qui 
est chargé de suivre les négociations 

en cours dans le secteur public.
Ce comité qui s’est réuni, hier, et 

qui suivra durant les prochains jours 
l'évolution du conflit est formé du mi­
nistre des Affaires sociales, M. Claude 
Caslonguay, du ministre de l’Educa­
tion, M. François Cloutier, et du mi­
nistre des Finances, M. Raymond 
Garneau.

Au sujet de la grève qui débute au­
jourd’hui, M. L'Allier a précisé qu’elle 
ne fera l’objet d’aucune mesure nou­
velle à moins que la santé et la sécu­
rité publiques ne soient mises en dan­
ger.

On se souvient que lors du premier 
débrayage des employés des secteurs 
public et parapubiic, le gouvernement 
avait demandé et obtenu une série 
d'injonctions pour maintenir les servi­
ces essentiels à l’Hydro-Québec ainsi 
que dans plusieurs hôpitaux.

Au sujet de ces injonctions qui de­
meurent en vigueur, M. L’Allier a dit 
que le gouvernement n'hésitera pas à 
prendre des mesures précises si elles 
ne sont pas respectées.

On sait que les dirigeants des trois 
centrales syndicales ont laissé à leurs 
membres la liberté de respecter ces 
injonctions.

“Si ces injonctions ne sont pas res­
pectées, a dit M. L’Allier, nous pren­
drons les moyens pour les faire res­
pecter. Il s'agira là d'une question de 
très grave responsabilité. Il nous fau­
dra voir à ce que la vie de la popula- 
lion ne soit pas mise en danger pour 
une question de gros sous.”

M. L’Allier a invité de plus la popu­
lation à envisager avec calme la si­
tuation et à ne pas s'inquiéter inutile­
ment des propos alarmistes que pour­
raient tenir certains pêcheurs en eau 
trouble au cours des prochaines heu­
res.
“La situation est analysée d’heure 

en heure et nous suivons de 
près le déroulement des événements, 
a dit M. L’Allier. Le gouvernement 
n'hésitera pas à prendre toutes les 
mesures qui s’imposent pour faire res­
pecter Tordre public.”

En ce qui a trait à la durée de la 
grève, M. L’Allier a refusé, par ail­
leurs, d’indiquer avec précisions jus­
qu'à quel moment celle-ci pourrait se 
poursuivre sans intervention de l’Etat.

M. L’Allier a admis cependant qu'à 
partir du moment où la grève pour­
rait avoir des conséquences néfastes, 
le gouvernement sc devrait d’interve­
nir.

Au sujet des négociations, M. L'Al­
lier a répété enfin que le gouverne­
ment ne fera aucune offre nouvelle à 
la partie syndicale tant que celle-ci 
n’aura pas accepté de reprendre les 
négociations.

$12 MILLIARDS
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ter jusqu’à $12 milliards, a déclaré un 
haut-fonctionnaire américain.

Les devis précédents, qui se mon­
taient à $2 milliards, sont trop faibles 
et ne pourraient même pas couvrir 
les frais de la première des trois an­
nées du programme écologique.

Le budget total américain comprend 
les frais encourus pour le nettoyage 
des ports, villes et Etats riverains. 
Les officiels américains n'ont pas 
voulu dire ce qu’il en coûtera au Ca­
nada. mais il semble que sa part sera 
moins onéreuse.

Les détails de l'accord canado-amè- 
ricain n’ont pas encore été rendus pu­
blic. On sait simplement qu'il a été 
négocié depuis 1964 et que les premiè­
res tâches entreprises seront la con­
struction d’usines de traitement des 
eaux. Bien qu'officiellement, cet ac­
cord n’ait pas encore été conclu, on 
affirme en privé, dans les milieux 
américains, que le président Nixon et 
le premier ministre Trudeau signeront 
le document. ior« de la visite officielle 
que doit effectuer le eiiel de la Mai 
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La famille 
Trudeau 

revient 
de vacances

Le petit Justin jette un regard tendre sur son père, 
le premier ministre Pierre Elliott Trudeau, alors que 
sa mère le porte dans ses bras en descendant d'un 
avion à l'aéroport international de Toronto. La 
famille Trudeau a fait escale à Toronto en route 
vers Ottawa après avoir passé une semaine de 
vacances à faire du ski en Colombie-Britannique. 
Dans la capitale ontarienne, M. Trudeau a prononcé 
un discours à l'occasion d'un dîner offert pour la 
remise annuelle des prix de journalisme canadien.

Les 3,750 cols bleus 
de Toronto ©ira grève

TORONTO (PC) — Les 3,750 tra­
vailleurs manuels de la Ville de To­
ronto se sont rnis en grève, interrom­
pant la plupart des services publics 
municipaux et les autorités du To­
ronto métropolitain ont dû mettre sur 
pied des services d’urgence pour pal­
lier à ces défections.

Membres du Syndicat canadien de 
la Fonction publique, les grévistes 
empêchent le ramassage des ordures 
ménagères, les usines de filtrage des 
eaux ont été abandonnées par leurs 
employés, les ambulanciers, gardiens 
du zoo chargés des animaux et ou­
vriers d’entretien ont également quitté 
leur travail.

Le métro fonctionne partiellement, 
grâce aux 750 superviseurs mais un 
entassement des ordures est à crain­
dre.

Le maire de Toronto, M. William 
Dennison a instamment demandé à 
ses administrés de consommer le 
moins d’eau possible. Toute rupture 
de canalisations d’eau sera désormais 
un cas d’urgence et les réparations 
confiées à une entreprise privée.

En outre, les Toroniois se sont faits 
conseiller de mettre leurs ordures 
dans des sacs en plastique étanches et 
de les laisser pour l’instant à la cave.

Les employés municipaux gagnent 
$3.58 de l’heure ou $143.20 par se­
maine et réclament une augmentation 
hebdomadaire de §30 sur un an.

Les autorités municipales offrent 
des augmentations de 5 et 4 p. cent 
sur deux ans, soit 18 et 15 cents 
l’heure, alors que les grévistes veulent 
obtenir 35 cents de l’heure.

Marchand invite les industriels 
français à s'implanter au Canada

par Marcel ADAM

correspondant de LA PRESSE

PARIS — Le ministre de l’Expansion 
économique et régionale. M. Jean 
Marchand, est arrivé en France à la 
tête d’une mission de son ministère 
pour r rencontrer durant une dizaine 
de jours des hommes d'affaires fran­
çais et leur exposer les avantages 
financiers et l’aide dont ils peuvent 
bénéficier en s’implantant au Canada.

S’adressant hier à la Chambre de 
commerce France-Canada, le mi­
nistre, s’exprimant sans texte, avec 
la verve qu’on lui connaît et à 
laquelle son auditoire n'a pas été 
insensible, a dit franchement qu’il ne 
venait pas faire appel aux sentiments 
qui lient les deux pays, mais pour dé­
montrer aux Français qu'ils ont inté­
rêt à s’implanter en Amérique par le 
Canada.

Après avoir longuement parlé des 
inégalités régionales dont le Canada 
est affligé — comme d'ailleurs beau­
coup d’autres pays — et expliqué de 
quelle manière on avait tenté sans 
succès dans le passé d’y pallier et 
comment son ministère s’y prenait 
pour développer les pôles de crois­
sance lente du Canada, il a apparem­
ment impressionné son auditoire par 
la description des mesures d’incitation

offertes par son ministère aux indus- ; 
tries étrangères susceptibles de s’ins­
taller au Canada.

Notamment lorsqu'il a déclaré que 
son ministère dépensera $500 mil­
lions durant l’exercice 72-73. pour la 
mise en oeuvre de programmes de dé­
veloppement économique et de manie­
ments de population, soit sous forme 
de subventions directes et de garan­
ties de prêts à l’entreprise, ou de 
subventions et prêts.pour l’infrastruc­
ture urbaine et régionale ou de l’amé- i 
nagement rural et le relèvement so­
cial. 1

Il a invité les industriels français à . 
se prévaloir de ces programmes qui . 
prennent la forme de subventions de 
deux types différents : le premier peut > 
atteindre 30 pour cent du coût d’immo- ‘ 
bilisation d’un projet d’agrandissement j 
et de modernisation d’une usine déjà ’ 
en exploitation; le second, jusqu’à con­
currence de 35 pour cent du coût d’im- ! 
mobilisation d’un agrandissement ou ; > 
d’un nouvel établissement ou du lance- ° 
ment d’un nouveau produit.

Le ministre a souligné que les trois 
quarts des programmes de son minis­
tère interviennent directement dans les 
juridictions provinciales, mais que 
celui-ci prend bien soin de toujours ne 
rien imposer aux provinces mais de 
travailler de concert avec elles.

Les objectifs économiques du Québec 
et les investissements étrangers
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glophones. Dans cette hypothèse de la 
canadianisation. Ton peut se deman­
der ee que le Québec aurait à gagner 
d'un tel transfert de propriété. Y au­
rait-il davantage de Canadiens de lan­
gue française dans les postes de haute 
direction ? Adopterait-on davantage le 
français que dans une entreprise à do­
mination américaine? La politique de 
réinvestisseinenl des profits serait-elle 
plus conforme aux besoins propres du 
Québec ? Voilà autant de questions 
qui me laissent au moins perplexe sur 
l'éventualité du tamisage.

Il est vrai qu'en feuilletant le rap­
port Gray Ton retrouve quelques 
pages sur les besoins spécifiques des 
diverses régions et en particulier sur 
le besoin de créer des institutions li- 
nancières régionales — de banques 
publiques — ayant des préoccupations 
économiques régionales.

Si intéressante que soit cette propo- 
'sition. je me demande si Ton conçoit 
de tels instruments comme des méca­
nismes de compensation pour les per 
tes qui pourraient être enregistrées

dans certaines régions au titre des in­
vestissements privés. Si c’était le cas, 
je crains que la thérapeutique propo­
sée ne soit pas proportionnée au mal 
qu'on aura provoqué. L'on sait que 
d’autres politiques régionales fédérales
— en matière d’investissements pu­
blics, en particulier — visent à corri­
ger dans les régions à croissance 
lente les effets négatifs de politiques 
monétaires et fiscales appliquées glo­
balement. L'on sait également que 
malgré ces politiques, les régions à 
croissance lente accusent toujours du 
retard. 11 faudrait éviter que des poli­
tiques globales de nature structurelle

— tel le contrôle des investissements
— ne contribuent à accentuer ces dés­
équilibres régionaux.

Je peux dire que pour sa part le 
Quebec vise à atteindre un objectif de 
création d'emploi en fonction d'un dé- 
veloppement industriel axé sur la pro­
motion des investissements et qu'il ne 
verrait pas d'un bon oeil une interven­
tion qui aurait pour effet de lendre 
cet objectif encore plus difficile à at 
teindre
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L'UMQ demande de retarder 
l'application de la loi 48
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photo René Picard, LA PRESSE

Une auto dans une vitrine : 3 enfants blessés
Trois enfants ont été blessés, peu avant 6 h., hier soir, quand 
une auto-taxi est montée sur le trottoir et a fracassé la vitrine 
d'un magasin après avoir été impliquée dans une collision 
avec une autre voiture, à l'intersection des rues DeCastelneau 
et Drolet. Martin Croteau, âgé de 6 ans, du 7220, rue Saint- 
Denis, a été projeté contre la vitrine, tandis que son compa­

gnon, Gilbert Bélanger, 10 ans, du 7316, rue Saint-Denis, 
était, pour sa part, projeté dans- une ruelle voisine. Tous 
deux ont été grièvement blessés et ils ont été transportés à 
l'hôpital Sainte-Justine. La troisième victime, Serge Savard, 
3 ans, du 7276, rue Saint-Denis, a pu regagner son domicile 
après avoir été traité à l'hôpital Jean-Talon.

Qui descend
au Sutton Place 

ce soir?

Dans un mémoire présenté 
hier au ministre des Affaires 
municipales, l'Union des mu­
nicipalités du Québec de­
mande au gouvernement de 
retarder de deux ans la loi 
sur l’évaluation foncière, re­
portant ainsi sa mise en vi­
gueur au 1er janvier 1974.

La loi 48, qui prévoit que 
le rôle d’évaluation de toutes 
les municipalités du Québec 
devra être confectionné sui­
vant des règles, normes et 
critères uniformes et selon la 
valeur réelle des propriétés, 
a été sanctionnée le 23 décem­
bre dernier et est entrée en 
vigueur depuis le 1er janvier 
dernier.

En plus de recommander 
plusieurs amendements à la 
loi en vue d'en permettre 
une application transitoire ... 
sans perturber toute l’écono­
mie municipale", l'UMQ de­
mande que les rôles d’éva­
luation actuellement en vi­
gueur puissent être modifiés 
conformément aux lois en vi­
gueur avant l'adoption de la 
loi 48, et ce, jusqu'à ce 
qu'une ordonnance de rôle 
quinquennal soit rendue par 
une corporation municipale 
ou une municipalité manda­
taire.

Bien qu’elle demande que 
l'application de la Loi sur 
l'évaluation foncière soit re­
portée au 1er janvier 1974, 
l'UMQ fait cependant excep­
tion, dans sa requête, pour 
les dispositions de la loi per­
mettant la mise en place de 
la nouvelle structure qui y 
est prévue.

C'est un comité d'étude 
présidé par le maire du 
Cap-de-!a-Made’eine. M. J.- 
Réal Desrosiers qui a soumis

le mémoire au ministre 
Tessier. Le document n'a ce­
pendant pas encore été trans­
mis à la presse et c'est un 
communiqué qui fait état des 
"principales reeomm a n d a - 
tions”.

Rappelons que la loi pré­
voit des rôles d’évaluation 
d'une durée de cinq ans 
( bien que tenu à jour et révi­
sés chaque année) et exempt 
de taxe foncière certaines en­
treprises de service public.

Au moment de son adop­
tion, la loi 48 avait été vive­
ment contestée par les muni­
cipalités et également par 
l'Union catholique des culti­
vateurs.

Déposez 
votre jeton !

Le vice-président et direc­
teur général de l'Office des 
autoroutes du Québec a dé­
claré hier soir, que des me­
sures rigoureuses ont été pri­
ses pour s’assurer que les 
usagers des trois autoroutes, 
celles des Laurentides, des 
Cantons de l'Est et de la 
rive nord, déposeront leurs 
jeions conformément aux rè­
glements.

Petites annonces 

87-47-1111
Garder ce ..uittéro à votre 
portée. Il vous sera utile.

Joignez-vous à
L’ELITE Dü SECRÉTARIAT

LES SECRETAIRES TAYLOR
• Elles détiennent les meil­

leurs postes.

° Elles reçoivent les meilleurs 
salaires.

• Elles se méritent les meil­
leures promotions.

Programme exclusif:

• Cous bilingue complet.
° Sténographie abc Speed- ..... ,

writing, plus facile à ap- s-i 
prendre, écrire et relire.

• Cours de Lecture Rapide 
PAR.

• Cours de Charme et main­
tien Nancy Taylor interna­
tionalement reconnu.

° Service à vie de placement 
et rattrapage.

Les Secrétaires Taylor reçoivent leur entrainement professionnel au
Collège le plus moderne et le plus spacieux en Amérique — deux éta­
ges complets et entièrement rénovés.

Devenez une secrétaire spécialisée
Choix de 4 options

LÉGALE — MÉDICALE — MODE — LIGNES AÉRIENNES

COLLEGE LASALLE
2015 Drummond — 842-3823

Montréal 107, Québec 

Vi.itr, ipptlu m ÔKhrtz pour d» phts i»p(n déuSs.

Des gens qui sont habitués à ce 
qu’il y a de mieux. Qui exigent 
ce qu’il y a de mieux. Parce qu'ils 
y ont droit.

Ce sont des gens qui revien­
nent toujours au Sutton Place. 
Ils apprécient le service que notre 
personnel pratique comme un 
art. L’élégance raffinée de nos 
chambres et suites. Et le fameux 
Chateaubriand Bouquetière du 
Royal Hunt, sans oublier les 
autres délicieux plats européens.

Qui est descendu au Sutton 
Place ce soir ? Des gens qui y sont 
déjà descendu et qui y revien­
dront encore.

^ L’hôtel Sutton Place
Le service que nous offrons est un art.

•; - ; v; - . . ,Ÿ -, ■ .> ,% - •
• •. ••• -, '

, :H..' .

offrent une foule de petites voitures 
à peu près toutes pareilles.

petites voitures 
unes des autres.

ii.- ' ■ ■ ': . . & ' ' -

L'hôtel Sutton Place-955Bay St.-Toronto 5,Ont.»(416) 924-9221

.

.s’il s'agit de vous rendre service

0
banque prauinciale

l’innovatrice... pot r vous

Am ©€@pri
La nouvelle starlette européenne.
Capri, une petite voiture de toute beauté qui ne peut 
que vous emballer parce que vous y trouvez tout ce 
qu'une petite voiture sport européenne peut offrir. 
Côté performance: moteur 4 cylindres. 2000 cc, à 
cames en tête, ou puissant nouveau V6, 2600 cc; boîte 
à 4 vitesses avec levierau plancher: servofrein à disque 
à l'avant; pneus radiaux. Côté confort et élégance: 
moquette; sièges-baquets inclinables à l'avant; 
couleurs intérieures superbes et chics jantes de roues 
en acier. Malgré tout ça, la Capri ne coûte pas cher. 
C'est pourquoi elle est devenue la voiture sport 
européenne sensationnelle qu'à peu près tous ceux 
qui aiment la beauté autant que I aventure peuvent 
se procurer.

Cortina
Bien plus qu’une petite voiture
Cortina. La petite voiture européenne capable 
d'en prendre, destinée aux gens qui exigent 
plus que ce que la plupart des petites voitures 
économiques peuvent offrir, y compris cinq 
places confortables. Elle est construite pour 
se moquer des routes cahoteuses. L'équipement 
standard comprend: puissant moteur 2 litres à 
cames en tète; boîte à 4 vitesses synchronisées: 
seivofrein à disque à l'avant; direction à pignon et 
crémaillère; dégivreur électrique de glace arrière; 
moquette bouclée; sièges-baquets inclinables et 
plus encore.
Cortina. La petite voiture économique importée 
qui a tout pourplaire. Beauté. Dynamisme. Solidité.

Comet
La compacte aux grandes idées.
La Cornet est la compacte nord-américaine qui offre 
les avantages que vous recherchez dans une petite 
voiture. Elle est facile à garer, économique à tout point 
de vue. Elle roule en douceur et est beaucoup plus 
confortable, même pour de longs trajets, que vous 
pouviez vous attendre d'une voiture de cette grosseur. 
Il y a 3 modèles: le 2 portes, le 4 portes légèrement 
plus large et le GT sport. Sous le capot, vous avez 
le choix de trois moteurs économiques 6 cylindres ou 
d'un V8. La Cornet vous donne les meilleures raisons 
d acheter une petite voiture. Son prix en est la preuve.

Tout ce que vous attendiez.Economie. 
Valeur Durabilité. Luxe. Nervosité. 

Chez les concessionnaires Mercury
Certains accessoires, inscrits ou illustrés, sont ficultatifs avec supo'ément

îjMERCURY
En plein 
ce que 
vous voulez.

«OU-f.RC*
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Brott et McGill 
en grande forme

Ce que vous réserve la saison 
72-73 de l'Opéra du Québec

ORCHESTRE OE CHAMBRE .V.cGILL. Chef 
ci'orchestre : Alexander Srctt. Soliste : Yaeia 
Hertr, violoniste. Hier soir, au Maisonneuve 3c 
Id Place des Arts.

Programme :
Sérénade en do majeur,

op. 48, pour cordes Tchaïkowsky
Sérénade pour violon-solo, orenestre a cordes.

harpe et percussion 1954 Leonard Bernstein 
Sérénade no 6, en ré majeur, K. 239

("Scrcnato nofturna") Mozart

En annonçant (lan dernier) le pro­
gramme de sa présente saison, l’Or­
chestre de chambre McGill indiquait, 
pour le 10 avril (i.e. hier soir), un 
concert avec comme soliste le trom­
pettiste soviétique Timofey Dokschit- 
zer et, pour le concert final, le 24 
avril, une compagnie de danse amé­
ricaine, le First Chamber Ballet o£ 
New York, qui devait se produire 
avec l’orchestre.

Un changement, intervenu depuis, 
fait que le concert avec danse a été 
annulé et que le concert avec Dok- 
schitzer est reporté au 24 avril. Ce

mUSiQUE

que nous entendions à la place, hier 
soir, était un concert centré sur le 
thème “Sérénade”, avec comme pro­
gramme des sérénades de trois cornp- 
siteurs.

D'après mon “Larousse”, le mot 
“sérénade” vient de l'italien “sere- 
nata”, qui veut dire “ciel serein", 
et désigne un “concert de voix et 
d’instruments, donné la nuit, en plein 
air, sous les fenêtres de qulclqu'un, 
pour lui rendre hommage”... Il est 
bien certain que le concert d’hier soir 
ne remplissait aucune de ces condi­
tions (!) car il faut se rappeler que le 
mot “sérénade” est pris de nos jours 
dans un sens très large et très vague 
et qu’en musique il ne désigne même 
pas une forme particulière mais tout 
au plus un genre à preuve, les trois 
oeuvres au programme hier soir, tou­
tes trois fort différentes. La seule qui 
se rapprochait assez de la conception 
originale de la sérénade est celle de 
Mozart, qui terminait le concert.

Et ce fut, je tiens à le préciser, un 
fort bon concert. L’Orchestre de 
chambre McGill, dont on sait mainte­
nant qu’il est un ensemble “imprévisi­
ble”, a donné hier soir un de ses 
meilleurs concerts des dernières sai­
sons. Une légère augmentation de l'ef­
fectif, nécessité par les oeuvres, don­
nait déjà plus de corps à la sonorité 
des cordes; par ailleurs, l'intonation 
générale était remarquable de préci­
sion, l’articulation collective était très 
nette, et Alexander Brott, à la direc­
tion, était en grande forme, tirant le 
maximun de ses musiciens et le maxi­
mum des oeuvres abordées. (Ses ba­

lancements “chorégraphiques” dans le 
Tchaïkowsky et ceux de la violoniste 
Yaela Hertz dans l’oeuvre de Bern­
stein distrayaient un peu, mais c’est 
lui détail sur lequel j’aurais mauvaise 
grâce d’insister, en regard de la réus­
site musicale.)

Le concert débutait avec la popu­
laire Sérénade op. 48 de Tchaïkowsky 
qui reste, quand même, une fort belle 
chose, surtout lorsque jouée avec au­
tant d’amour et de grâce. Brott a 
donné r"Elégie” et l’"andante” ou­
vrant le mouvement final avec une 
émotion, une nostalgie irrésistibles. Le 
"Serenata notturna” de Mozart, page 
galante, épousant un peu la forme du 
concerto grosso, a été jouée avec la 
finesse et même de l’humour par le 
“concertino” formé de Yaela Hertz et 
Morry Kemerman aux violons, Ste­
phen Kondaks à l'alto, Thomas Martin 
à la contrebasse et Paul Duplessis 
aux timbales.

La nouveauté du programme était 
la Sérénade pour violon, orchestre à 
cordes, harpe et percussion, de Leo­
nard Bernstein. Inspirée par “Le Ban­
quet” de Platon (dialogue sur le Beau 
et l’Amour), cette oeuvre fut créée en 
1954 au Festival de Venise par Isaac 
Stem, sous la direction du composi­
teur. En 1959, Jerome Robbins y 
greffa une chorégraphie, sous le titre 
“Serenade for Seven”, et créée au 
Festival de Spoleto.

L'oeuvre elle-même n'est pas d'un 
grand intérêt. Les rappels de Stravin­
sky et de “L'Histoire du soldat” y 
sont trop manifeste pour qu'on les 
passe sous silence; ce qui reste, c'est 
le Bernstein des “musicals” et ballets 
passés. En somme, bien que durant 
moins d’une demi-heure, l'oeuvre pa­
rait interminable.

Par contre, l'interprétation offerte 
par Brott et ses musiciens a été tout 
à fait remarquable. J’écoutais, avant 
le concert, l'enregistrement qu'en a 
fait Bernstein lui-même, avec Fran- 
eescatti dans le long, difficile et “at­
mosphérique” solo de violon, et l'in­
terprétation d'hier soir m'a paru plus 
intéressante, par climat suggéré par 
Brott et surtout par l’exécution pleine 
d'imagination de Yaela Hertz, violon- 
solo de l’Orchestre McGill.

Je ne voudrais pas négliger cepen­
dant la participation très active des 
percusionnistes Pierre Béluse, lan 
Bernard, Paul Duplessis, Guy Lacha­
pelle et Robert Leroux, ni la présence 
discrète de la harpiste Dorothy Wcl- 
don-Masclla.

En somme — et indépendamment 
du choix discutable de l'oeuvre de 
Bernstein — un concert du'une qualité 
que l’on devrait retrouver à chacun 
des concerts de l’Orchestre McGill et 
non quatre .ou cinq fois pas saison, 
seulement.

Tel que prévu, l'Opéra du Québec 
présentera quatre productions au 
cours de sa deuxième saison régu­
lière et en donnera 23 représenta­
tions à la Place des Arts, neuf au 
Grand Théâtre de Québec et deux 
au Centre National des Arts d’Ot­
tawa.

Les oeuvres à l’affiche de l'O­
péra du Québec en 1972-73 seront, 
dans l’ordre; “Rigoletto”, de Verdi; 
“Salome”, de Richard Strauss; “Ca- 
valleria Rusticana”, de Mascagni 
(en remplacement de “L’Heure es­
pagnole”,) et “I Pagliacci” de Leon­
cavallo en une même soirée; et 
“Roméo et Juliette” de Gounod.

Ces spectacles seront présentés 
dans la métropole avec le concours 
de l'Orchestre symphonique de 
Montréal, à Québec avec celui de 
l'Orchestre symphonique de Qué­
bec, et à Ottawa avec la collabora­
tion de l'Orchestre du Centre Na­
tional des Arts.

La saison débutera le 9 octobre 
1972 avec “Rigoletto.” Le baryton 
anglais Peter GIossop tiendra le rô­
le-titre et le soprano canadien 
Louise Lebrun sera Gilda. Le duc 
de Mantoue sera chanté par Pierre 
Duval (et non, tel qu’annoncé par 
le ténor américain Enrico di Giu­
seppe), et Sparafucile sera Joseph 
Rouleau. Yoland Guérard, Fer­
nande Chiocchio, Jean-Guy Daoust, 
André Lortie, Raymond Pincince, 
Yolande Deslauriers et Paule Vêr- 
schelden conpléteront cette distribu­
tion. La mise en scène sera confiée 
à Carlo Maestrini, la direction mu­
sicale à Alfredo Bonavera et la di-

Trois concerts de musique électro-a­
coustique auront lieu à la Galerie 111, 
nie Saint-Sulpiec, dans le Vieux Mont­
réal, les 21 et 22 avril, à 8 h. 30, et le 
23 avril, à 3 h.; ils seront consacrés à 
l'audition de 25 oeuvres de composi­
teurs dont la grande majorité sont ca­
nadiens.

Ce “Carrefour électro-acoustique” a 
été organisé dans le but de donner au 
public une idée plus complète de la 
pluralité et de la vitalité des langages 
nouveaux et de le familiariser avec 
des musiciens qui conçoivent, directe­
ment pour le haut-parleur, des oeu­
vres qui ne font pratiquement plus 
appel à des exécutants et qui remet­
tent en question la structure même de 
l'échange musical traditionnel. Ces 
“événements” électro-acoustiques 
coïncideront avec une exposition élec-

rection des choeurs à René La- 
course. Les décors seront signés 
Jean-Claude Rinfret. “Rigoletto” 
sera présenté à Montréal les 9, 11, 
14, 16, 19 et 21 octobre et à Québec 
les 26, 28 et 30 octobre.

Il n’y a aucun changement en ce 
qui concerne la présentation de 
“Salome”, de Richard Strauss. Cet 
opéra sera donné les 9, 11, 15, 17 
et 23 décembre, à Montréal seule­
ment, et mettra en vedette le so­
prano Ursula Schroëder-Feinen, le 
ténor Robert Nagy, le mezzo-so­
prano Mignon Dunn, le baryton 
Siegmund Nimsgem et le ténor 
Guy Piché, dans une mise en scène 
de Nathaniel Merrill, des décors et 
costumes de Rudolf Heinrich et 
sous la direction musicale de Zubin 
Mehta.
“Cavalleria Rusticana”, opéra en 

un acte de Mascagni et “I Pa­
gliacci”, opéra en deux actes de 
Leoncavallo, seront présentés au 
même spectacle, à la Place des 
Arts les 5, 7, 10, 12, 15 et 17 mars, 
au Grand Théâtre de Québec les 
22, 24 et 26 mars, et au Centre 
National des Arts d’Ottawa les 29 
et 31 mars. La distribution de 
l'oeuvre de Mascagni comprendra 
notamment le mezzo-soprano amé­
ricain Tatiana Troyanos, le ténor 
Jean Bonhomme et le baryton Ber­
nard Turgeon. “I Pagliacci” met­
tra en vedette le ténor espagnol 
Pedro Lavirgen et quatre artistes 
canadiens: Heaher Thomson, 
Louis Quilico, Jean-Louis Pellerin 
et Bernard Turgeon. Metteur en 
scène: Carlo Maestrini; chef d’or-

tro-cinétique de Raymond Brousseau.
Les oeuvres qu’on entendra ont été 

réalisées dans différents studios de 
musique électronique du Canada fies 
studios des universités Laval et 
McGill et de l’Université de Toronto, 
du Sonic Research Studio de l’Univer­
sité Simon Frazer, etc.), par des 
créateurs aussi divers que Gilles 
Tremblay. Albert Mayr, Peter Huse, 
Otto Joachim, Hugh Le Caine, Gustav 
Ciamaga, Micheline Coulombe-Saint- 
Marcoux, Philips Worren, Neil Parent. 
Istvan Anhalt. David Jeager, Jim 
Montgomery, etc.

Des représentants du Groupe inter­
national de musique électro-acousti­
que, dont Micheline Coulombe-Saint- 
Macoux est membre fondatrice, figure­
ront également au programme de ces 
concerts. Ce sont Eduardo Bertola

chestre: Franz-Paul Decker; déco­
rateur: Robert Prévost; chef des 
choeurs: René Lacourse.

L’Opéra du Québec clôturera sa 
deuxième saison régulière avec 
“Roméo et Juliette” de Gounod, les 
30 avril, 2, 5, 7, 10 et 12 mai à 
Montréal, et les 17, 19 et 21 mai à 
Québec. Le soprano canadien Co­
lette Boky et le ténor français 
Georges Liccioni incarneront les 
amoureux de Vérone. Claude Cor- 
beil sera le Frère Laurent, Bruno 
Laplante, Mercutio, et Yoland Gué­
rard, Capulet. Pour cet opéra, on a 
également fait appel au chef d’or­
chestre Jean Deslauriers, au déco­
rateur Mark Negin et au chef des 
choeurs René Lacourse. Le nom du 
metteur en scène de “Roméo et 
Juliette” sera annoncé sous peu.

Ces cinq opéras de la prochaine 
saison seront présentés dans leur 
version originale. Leur distribution 
sera à 86 p. cent canadienne puis­
qu’elle compte 50 rôles dont huit 
seulement seront tenus par des ar­
tistes étrangers. A ce nombre s’a­
joutent quelque 70 choristes, plu­
sieurs danseurs des Grands Ballets 
canadiens, les musiciens de l’OSM, 
de l’OSQ et de l’Orchestre du CNA, 
ainsi qu’un nombreux personnel 
technique. Bref, environ 600 person­
nes travailleront à la présentation 
des 34 soirées que l’Opéra du Qué­
bec proposera aux amateurs d’o­
péra à compter d’octobre prochain.

Rappelons que la présente saison 
de l’Opéra du Québec se terminera 
avec “La Traviata” de Verdi, qui 
débute le 2 mai.

(Argentine), Dieter Kaufmann ( Autri­
che ), Pierre Bocswillwald (Francei. 
Joanna Bruzdowicz (Pologne) et Jac­
ques Lejeune (France). On prévoit 
aussi la participation de danseurs du 
Groupe de la Place Royale et du 
Groupe de la Nouvelle Aire, des per­
cussionnistes Guy Lachapelle, Pierre 
Bclusc et Robert Leroux, et d'un 
groupe d'improvisation de McGill, 
sous la direction d’Albert Mayr.

La présentation de ces trois con- 
ccrts de musique électro-acoustique 
est née de la rencontre du composi­
teur montréalais Micheline Coulombe- 
Saint-Marcoux et du chroniqueur mu­
sical du “Devoir”, Jacques Thériault. 
Conscients de la nécessité d’imaginer 
de nouvelles formes de manifestations 
musicales, ils ont cru qu’ils pouvaient 
faire oeuvre utile en sautant dans l’a-

ETSPECTACLES

< bloc-notes
A cause de la 
tempête...

A la suite de la “tempête du siècle” 
qui s’abattait sur Québec tout récem­
ment, le Théâtre du Trident avait dû 
reporter à une date ultérieure la re­
présentation de “La Mort d’un Com­
mis Voyageur” prévue pour jeudi le 
23 mars.

Ce spectacle sera donc repris en 
matinée, samedi le 15 avril prochain 
à 14 h. Tout comme le jeudi, le coût 
des billets sera de $3.00 par personne.

Tous ceux qui détiennent encore 
leurs billets de jeudi le 23 mars, au­

ront jusqu’à mercredi prochain le 12 
avril pour les échanger pour cette re­
présentation additionnelle de samedi. 
Evidemment, les détenteurs de billets 
peuvent toujours se les faire rembour­
ser, ou les échanger pour une autre 
représentation de leur choix.

Récital-conjoint
Le Conservatoire de Musique de 

Montréal présentera un récital-con­
joint de Robyn Belkin, clarinettiste, 
classe Rafael Masella, et Céline Dus- 
sault-Sénart, soprano, classe Daniel 
Ferro, jeudi, le 13 avril, à 8 h. en la 
salle du Jardin Botanique, 4101 est, rue 
Jherbrooke.

Au programme: des oeuvres de 
Schumann, Debussy, Stravinsky, Schu­
bert et Bagdassarian.

Le public est invité et l’entrée est 
libre.

"Sainte-Mémoire" 
signalé par l'OCS

Le Service du livre de l'Office des 
Communications Sociales a choisi de 
primer, ce mois-ci, le recueil de poè­
mes de Pierre T r o 11 i e r, Sainte- 
Mémoire (Editions Hurtubise HMH) et 
l’autobiographie qu’Alfred Charpentier 
vient de publier aux Presses de l'Uni­
versité Laval sous le titre: Cinquante 
ans d'action ouvrière.

Le Service du livre de l'Office des 
Communications Sociales publie men­
suellement une trentaine de recensions', 
d'ouvrages canadiens récents.

Lancement
Les Editions l'Etincelle (Réédition- ' 

Québec) lancent aujourd'hui à 17 h.,> 
au local du Parti Québécois, 5675 rue’ ■ 
Christophe-Colomb, le livre du Dr Guy ; 
Blanchard: “Les propos du Dr Point- 
Cave".

rêne comme "informateurs", "anima ' • 
tours" et “promoteurs" de la musique. 
actuelle. 1

Cette initiative a bénéficié de l’aide” 
financière de l’Association des composi- , 
teurs, auteurs et éditeurs du Canada! • 
(CAPAC) et de l'appui inconditionnel ; 
des directeurs de la Galerie II,' ; 
Jeanne Renaud et Ed Kostener.

L’entrée sera libre ...

"Carrefour électro-acoustique" : 
trois concerts et 25 oeuvres

DEMAIN SOIR 
à 8 heures

La célèbre fanfare, 
les cornemuses, 

les tambours et les 
danseurs des

SCOTS®
GUARDS
NE MANQUEZ PAS 

CE SPECTACLE 
ÉBLOUISSANT 
et PALPITANT!

110 MILITAIRES et 
MUSICIENS en SCÈNE!
UIV SOIR SEULEMENT

DEMAIN SOIR 
à 8 h. p.m.

Billets: 2.50,3.50,4.50,5.50 
Achetez les vôtres 

AUJOURD'HUI

FORUM

tlbgether.
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Du mardi au yemliiîdj 20 h . - 
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THEATRE ST-DENIS
CE SOIR ET JUSQU'AU 23 AVRIL

Opérette française de Francis LOPEZ avec

RUDY HIRIGOYEN
HENRI GENES - YOLAND GUÉRARD 
ANGELINA CRISTI - ARTA VERLEN

Les Grands Ballets Canadiens 
Choeur dirigé par Marcel Laurencelle 

Chef d'orchestre Alexandre VANDERDONCKT

Décors et costumes somptueux

Billet* : dim. k ven. 8:30 p.m. S3.00. 3.50. 4.50. 4.50. 5.50. 0.60 
Samodis 8 :30 p.m. 83.50.4.00. 5.00. 6.00. 7.00 

Dim. mat. 2.30 p.m. $2.50. 3.00. 4.00. 5.00. 6.00

En,v4nt«: Théâtre St Denis; CCA 1822. ouest Sherbrooke (guichets 
•ous-sol) ou par commando postale avec chaque, mandat. Charge*; 
aussi agences Montréal et banlieues composer 932-2234.

932-2171 — 849-4211

§) i A
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CÉLIBATAIRES
VENEZ DANSER T "

Inon accompagné-1

les MER. et SAM. 9 p.m.
r.INfHC CUlTURfl OUTRIMONT 

13S7 Van Hooié- 717 /040

.

de Vaclav Havel
Réservez vos billets:

288-6139
Du mardi au vendredi 20h15, 

samedi 16H45 et 20h45. 
Billed è $1.50 pour étudiants et 
détenteurs de la carte "jeunes 

travailleurs” du TNM, 15 minutes 
avant chaque repréientetion 

(«I disponibles).

auteur tchèque actuellement 
interdit à Prague.
Une pièce qui engendre 
des rires et des frissons

Mise en scène: JEAN-LOUIS ROUX

5e SEMAINE

18 ans

M COULEURS

n COULEURS

12:30-2:01
3:34 - 5:0»

1:31-1:15-1:52.. i.aS • iiiB * iat,

TOI ET TES NUAGES
d'ERIC WESTPHALL

NATHALIE NAUBERT MONIQUE MERCURE 

DONALD PILON PAUL GUEVREMONT

Wun spectacle de Michel Géllnas
jÉQauec la collaboration de CFGL

mise en scénei

PAUL BUISSONNEAU lesconiques

show
dhdteul

JUSQU'AU 
15 AVRIL

«s*

12 au16 AVRILBinet» en venie 
chez Sauve frétés 
rue St-Hubert. 273-6392 
et au» Galerie» d'Anjou. 351-6610

Cfb THEATRE PORT-ROYAL
PLACE UPS ARTS, Monrri‘al-18 (Quebec) Tel: 842-2112

JJlAKEd
SEXES

<&*GUYf

THEATRE DE QUAT’SOUS
845-7277IOO EST. AVENUE DES PINS

KEBEC-'SP'FC INC. ot 
CKAC SUPERADIQ 73.

présentent

Boccara
11 au 16

■ ' (VH ! RlfM’tJ V I' Ml K

Couleur

ITA1I1N ST H.WC.I»

POLK
KXNIl SI.KII.

zâI

mcOga

TOUS

POLIR
TOUS

18 ANS]
las femmes Lïl! 

rejetées de la société

ST-DENIS. STE-CATHUBI(E 1712424

BH

CE SOIR 
7:30-9:30

ST-OCNIS-CUMABE 311-4210

mkmsi

des GRANDEURS

Its diables” n'est pas un film 
pour tout le monde

FILM de

< KEN RUSSELL

Vanessa UedgraveIM COUltURS

Cinémas ODEON

\v;i I K V
vounc
viXEn

CREmOZIE

CHOMPLAIfl

NOTA BENE: Le 
Bureau de surveil­
lance du cinéma, 
organisme créé par 
le gouvernement du 
Québec, a approuvé 
chacune des annon­
ces de cinéma pa­
raissant dans nos 
pages, et ce confor­
mément à ta loi sur 
le cinéma.

‘ïRcHOi'l Film de PHILIPPE LABRO
LOUIS TRIHTIGNAMTJEAN

"SANS MOBILE 
APPARENT**

A fejjtJtu EN COULEURS 7:30 - 9:30

EJOE 38M0IS
FILM DE JOHN C. AVILDSEN _____
tua» fl ■ Mil J1H ' aac'tST AUSSt L AMERIQUE j BMlMilMH COUUURS 7:30-9:30,

’ ~ ' ’ r

ÆÆWW.'w - -V ■ , <
DE NOUVEAU

Sean Conneiy 

imes Bond007^1

BEAUBIEN fflts DTBERVIUE 721-6060

Les Diamants 
sont Etemels

HJ FILM DE -m

HI John Schlesinger

9 Glenda Jackson
" UN DIMANCHE 

COMME LES AUTRES

LOUIS DE FUNES "
YVES MONTANDDANS UN FILM fOU A UER DE 1 KM?

GERARD OURY

'La FOLIE SI
MARIA C ALLAS ï SEM

12:55-3:15-6:35
1:00-9:45

'UNfSfUUmiMCfOIEME----------------------- roLV
PûtlR UNE MPI ME TRAGEDIE” I MX* SU-CATHERINE PAPINEAU 524-1585

UN FILM 01

PASOLINI
3e SEM

PIER

UIILERAV VERDUN VILLERAY
7:30-9:30751-20923SS-S677

LE DERNIER FILM DE SERGIO LEONE
ILETAITUNE FOIS DANS
Hùm louest

snSmnma useuo » :00 - 9:00

3e swJERNANDEL Couleur
nM.mmruMUNMU

1 M — 3:1 S 
121 —17» 
111

ch^t4Pv«me*.GIONG»»»RA»»IN*r4 K m TRO CMH» il ■*«&
ficnitl »l gjtjjjjlIMUj »W»

miles Cinemas du 
V'i«ruj* Montreal

-, ■ u • 861 7861

6* MOIS ,fflE FRENCHWÊSaSBMiCONNECTION

À
A
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une chasse à l’ImmmB | 
impitoyable _ha

Juisait??
n,« » —T

mignon

POUR

Pigalle

I wit nxAft

^ PLACE 
C»»â*Ti

M NOUVEAU GROUPE EXPUSlF-JOUS 
GAGNANT DE IA MTAIUi DU RIRE !

-AUDEZ'Dlifi^^L J FILM DE

JACQUES
DUFILHO
couleur

■qum
ST frotté
S’Y PIQUE !l£

|IW
1.00.3.55.6.55.8.30

LES BIDAbbtb 
fl h 1105-110-315 

5 30* ^ 45-10 OC
PARISIEN

10 004B
Ml Citl 0e< *+9 Cem*l 170

L'éveil de la sensualité 
chez une adolescente.
un hlm (MruAwcoion de NINA comi-axeej

FAUSTINE

ei&sse
142

g
MILTON/44?.f093 

SALLt ffS»4SU*4 r
|18ans

" Machiavélique *

"Une machination 
diabolique "

.U ncmo

LA RUPTURE
F.ASTUANCOLOH

Un Mm d« CLAUDE CHABROL
I S?*ph4n« AUOPAN Je«nPitrrt CASSIL I

BILLETS RÉSERVÉS tn vent.
TOUS LES JOURS 

da 12.30 p.«. à 9.30 p.m. 
MATINÉES — Mtr. 2 pjn. Sun. 1.30 p.m. $3 00. 

Dmancha 2 p m. S4 00
MATINÉES SUPPLÉMENTAI RES — 3 «ml au 7 
•vrïl inc. à 2 p m. S3.00 
PRÉ-SOIRÉE — Samedi 5 pjn. S4 00 
SOIRÉES — Un. m V«n. »cL 8 p.m. Stm 9 p n 
Dim. 730 p.m. $4.00.

Toutes les certes de l'Age d'Or Acceptées en Mm 
nit (Oimencht exe.) Si SH

Mlat» vaUWaa Muhotant au moment da l’achat.

A L’ÉCRAN 
AUJ. 8:00

LE SUCCES DE L'ANNÉE
? opération fou-rire !

' DOMINIQUE MICHEL 
„• 1 YVON DESCHAMPS

TiENS-TOi BIEN
APRES .
LES OREILLES 
À PARA...

PUL.K
lOL-,

gilles richer 
jean bissonnette I

PLACE OU CflflûOA
86M431 VIA CHATEAU CHAMALAIN

QUÉBEC SHERBROOKE
j : LECANARDIERE i LE GRANADA

GRANBY SOREL ST-HYACINTHE !
Lt PLAZA LESOREL LE MASKA

ILK BARONCTSI
t>\ Pierre Labelle et René Angélilj

;•*« Cevtv narti • Maada • >h« Ovetlatfa «oim) 
faut !»■ «rl • Câlina lemai • R*«* Coran 
frwl Da.-erlarw* • cloi't Fmpe.a . CilU« Prit»,il 
Ac,»..n Mmmii • Iwm* llwl • Guy l'Itwytr _ . 
Ro—re Petwtie • Clave* M.thaud • Munalla Dvlil 
C'o.cr P» •'•»* * Ccj-r> • Rage, Gautlin
r- e’e«« fi-<ho*d • Mg» Ioi-vn! la**.»
N»..ra«d wti-'ct • S.m*n • Johnny fe'OÇ*

H Stoutest lX sol's le soldii. ,

V « nia 01 ROGER CARDINAL

[*1,fiftn,..pw_- fow~To<£T

4e SEMAINE DE SUCCÈS!

spectacles 
entier» 
tou» le» jour» 
DÉS MIDI

LES DEUX RLMS EN COULEURS VIVES

POTPOURRI* MIDI, 2 40. MO. 755.1015 
ERCmCO MS.3 55.G 30 »K>

en plus

FANNYHILL
mEET!)
DR.
EROTICO

aisn-uettu mimn

MOiNb ANS 5 IC*» KÇWHRyBfl

Né en Hollande, Heintje est rapidement devenu 
une grosse vedette allemande avant de conquérir 
l’Europe en entier».ainsi que le coeur de notre
■petit René SïlTiard Photo Journal 20 28 mars 1972

CAPITOL (St-Jun). BEllERIVE (Vllliylmld), JOUETTE (Joliatt*).

EN COULEURS

POUR
ITOUS

version Française 

2 e S EM:

Sacco ftVanzetti 

vous fascinera.
Judith L'r.'.i Nf. VV YORK' f/AG

C'est extraordinaire !

AUSSI
remarquable

QUE Z
Born.ici Drew 

' GARNETT NEWS SERVICE

avec. _ y 71 ,
RICCARDO Ç UC CIO LL A ^FESTIVAL.»
Meilleuœ-inteïpretation masculine LV
et NlÇANNESip

. GIAN MARIA VOLONTE '

FLEUR DE LYS 288-3303
CINÉMA DE PARIS861-2996

Rëinijë EN
COULEURS

PROGRAMME 06 LES MARIÉS DE L'AN DEUX

CANADIEN PLAZA

UN SUCCÈS PHÉNOMÉNAL!

RECORD ABSOLU
DE L'HISTOIRE, DU CINEMA AD CANADA

80,914 personnes en 7 jours 
ET ÇA CONTINUE •O U R 

I TOUS I

CINL>AAS FRANCE FILM

ViÜttü
SEMAINE

noo.ST-OEWS
UfTMO BT-OCNIS - OCMOMTIGHY

RENE SIMARD
DANS SON PREMIER FILM

Tou6‘,-;;Anti..

B0u'e'
versa11

UNE GRANDE 
PRODUCTION DENISHÉROUX EN

COULEURS

UN ENFANT 
COMME LES AUTRES

Avec la participation de papa, maman.
Line.Odette. Régis. Jean. Nathalie Simard 

PAOLO NOEL-ANNE RENÉE-JEN ROGER-GUY CLOUTIER

2‘semaine dans 7 cinémas!

UN HOMME ET 
SON PÉCHÉ
SÉRAPHIN

POUR 
TOUS

pierrot'
Hector Charland 

Nicole 
Germain

.
-y/ v- v""

HfnMPraHH

UBrIEk
ST-JEROME

mMMÏSm
TOUS SOIRS

TRANS­
CANADA 
sortie 35
Sorti* nord sur 
Monté*-des- 
Sources jusqu* 
revenue 
Brunswick, 
filer vers l’ouest 
jusqu’au ciné-parc.

CINEMA 1 EN FRANÇAIS

MIREILLE DARC,
labva0"

<&vàb« ,
Ai Ai» couiiun^hj^jl

A 8:30 P.M.

2 FILMS

POUR
TOUS

A 6:55 et 10:35 P.M.

: FILMS

□ I.

_LOUI» OC KOCMCMONTC

WINDJAMMER'

«ont» ws soumets

MCNrntâi^ □ 
ctriTiiE 

WEST l J LAN P 
SHOPfHMG

I CRENani
1 color

STANLEY BAKER 
HONOR BLACKMAN

A 8:20 P.M. ~ IA 6:40 «l 10:46 P.M.|

. Portuguese 
Festivals 

Dutch Caribbean 
* Oances 
'Calypso Dancers 

EASTMAN COLOR

2 ÉCRANS GÉANTS — CHAUFFERETTES 
S2.00 par personne 

Les tiickets oirreit 2 6:00 p.m. 
Enfants de moles de 14 ans 1 titre gra­

cie»

iiiiu 14
ANS

“LUI IIS eaillKIIS SE la oie amhicaiie lu plss babtu.es
ET LES PLUS EHOUVABTU, FRESEBTEE BARS LES UNITES D'BS DIVER- 
TISSENERT POPULAIRE."

V.v»M Csrtr. Ntw Tork Twin

“LE FLRRAII” EST IR FUJI SPECTACULAIRE, LUS SES NEILLESRS 
FILMS DE EAR6STERS JAMAIS RÉALISÉ.” _c..a»u«BCiv

m TlliïTi
Lun. (i sam. 9:30 a.m.. 12:30. 3:30. 7:00, 10:15 p.m. Dimanche 
1 :30, 5:00 et 8:30 p.m.
PRIX POUR CET ENGAGEMENT SPÉCIAL
Matinées: Lun à ven. $2.50 — Soirées' lun. à jeu. $3.00 Vendredi 
soir et toute la journée sam., dim. el fêtes S3 50

LOEW'S
9S« STE-CATHiaiNC O SéA-StSI

LAISSEZ-PASSER ET CARTES 
DE L’AGE D'OR NON ACCEPTES

Robert Redford George Segal

The
HM Rock260 AVE D0RVAL 631-9977

iKmrnü
ï 890 STE CATHERINE 0 866-6828 COULEUR

(JCHEIlWÆlïÉê)
■Ciwe)|Un film da 

Mark Ryda!’.

PALACE

irai

(C€1WB€V»;

S 698 STÉ CATHÉRINE 0. 866-6991 T-.chniccîcr

POUR TOUSl
CAPITOL: 12: 
20. 2:10. 4:00. 
5:50. 7:40 et 
9:40 p.m.
Aiioord’hui i 2 
t. 7 b. et S h.

POUR TOUS

Elle (tait NÉE 
POUX L’AMOUR...

KXEmmniQ
1 PLACE BQNAVENTURE 8812725

SWEET BIRD of

fflUflAiUS
IN COLOR

fabrAffc&M --^nO'h&L

A FaTiR IobUUovICN N**-«T^. TtCHNiCCl

CINEMA WESTMOUNT
I-Mll sum. 0. IT ATI lt!Y 4U-7I1S

uSuie <ouuw

d»vierges
|E1ïl3TTrH:i

I 1004 STE-CATHEMNE L 2M-2943

flaps éaaaUtioa 
(taplèta *

12.15.
2 21. 4.36,1.45. 

S.00 M

riïÂüsi

Repréxiatitio» 
complete II, 3, 
5,7 et I p.a.

! POUR TOUSl
Reprtscatatioa 
completel I: 
00. 2:40, 4: 
20. 1:00,7: 
40 et 1:20 
p.a.

msi
RSprôsaxancn 
corpléio & 1: 
20. 4 00 et 7.
JGp m

UNE REMARQUABLE FRESQUE 
HISTORIQUE

A Haï Wallis Production

Vucsu Redgrave 
Gimd» Jackson

,\Iari|. QilW*n«4>f.Scots p<

POUR TOUSl

£■ l r,-.. i4
McGoohan-Dalton 1

m
XipresiititMl 
ceapllto I

12.31. 2 45, 
5 00. 7.21.
I 40 p a

AUJOURD'HUI MATINÉE
DANS TOUS LES CINÉMAS UNIS

EXCEPTÉ AU YORK

18 ANS-i
LE MEILLEUR FILM DE L’ANNÉE

TROPHEE DE CRITIQUE DE FILM OE NEW YORK EN 1971

ITAMLEY KUBRICK'S

de Warner Bros.

A 2:00. 4:30, 7:00. 9:30 p.m. 
Uiuu-ptiMr >t ci::, ri, l'Agi l'Or non 
acceptés.

r AVENUE
: 1224 AVE.GREENE, 937-2747

GAGNANT DE 2 OSCARS
INCLUANT MEILLEUR COSTUME

CE SOIR à 8h.30
Billets au guichet ou par téléphona

YORK 93741978 

1487 STE-CATHERINE O.

CN MATINÉE: Mmadl. dimanche 
•t mercredi* 2h.

CN SOIRÉE: du dimanche eu vendredi à
Sh30; le eemedl * SK30 et 9h

JANE FONDA, GAGNANTE DE L’OSCAR 
DE LA MEILLEURE ACTRICE

Jonefonda

blute _
co-Mrmg

donold /wthedond

JULIE
CHRISTIE

zn
I 5504 AVE. M0NKLAN0 484-3579

MRS.MILLER
WARREN BEATTY

¥ÂÜSl

Représenta­
tion com­
plète à:

1 20. 5:30 
et 7:35 p.m.

& GAGNANT DE 2 OSCARS
gæ MEILLEURS ACTEUR ET ACTRICE DE SOUTIEN

gga Ban Johnson — Cloris Leachman

THE LAST nnüsi
Hj PÏCTUKE SHOW

Ar..nBy PETER BOGDANOVICH
» r\ 11/53811 H0RAIHE:

CINEMA 1 i wEsETÇgcæKi 12:55. 2:55.

ljktvü4.HiiHcrn LAISSEZ PASSER
4:55. 7 b at

1 h. pm
PLAZA COTES DES NEIGES 735-5527 NON ACCEPTÉS

GAGNANT DE L ’OSCAR
OU MEILLEUR FILM ÉTRANGER

the Garden of the 
^■yî'i'îa ■ finzi-Continis

fi L‘4ilUA ITALIEN avid COBLE!!1

i PLACE VILLE-MARIE 866-2644 sous-titres ANGLAIS

POUR TOUS
Nvilrt: 12.95. 
t .45. 3.31.
5.11. 1.45,;
1.50 p M.

GAGNANT O’UN OSCAR 
MEILLEURE ADAPTATION DE SCÉNARIO 

GEORGE C.SC0TT
nmmznsi

I AVL CRÎÉNE FACE CINÉ. AVENUE 
| AU WCTTMOUHT «QUART 131-2477

Co-Starrir*g
DIANA RI9B <?4Ù

GAGNANT D'UN OSCAR
MEIUEBRE 

MUSIQUE 
BE SCENE

_______________  , “LAFEMMEIBPRETRE
\ 4353 STS. CATHERINE L 255-2428 *n couleur

UN ETE 42
GRANADA .

A 1:10 
3:10,5:05. 

7:05 et 
9:10 p.m.

noci
leprlseitatiM 
111:45:4:15 

et 7:45 p.a.

2e
SEMAINE!

f t(JS I
appl* prêtante 1---------------*

GEORGE HARRISON '
et aaa amlaa dan*

THE CONCERT FOR 
BANGLADESH
Tecfcetaeier* ee#1e/30H» tee«v*r ♦*« reteete
i gjggjjëjjjgraâgrêjjgijgjjg

EN STÉRÉOPHONIE
Sptclnlt uailit 112.11, 
111, J.4V SJI. 721 «t 121 
P-a. UmC éankr tpaetadi 
I11HM

Bans

Adultes

rtc*Mtoioi--ri>«iSin\

fôROs)j 6a SEMAINE

I 2ISS STI UTNtmwf 0 932-1133 i compléta è 1.15. 4.30 A 7.45 p.m.
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' VASTE CHOIX PRIX
CLOVIS

BAS PRIX

Première des“SMATTES”. les Films Mutuels. 225 est. rue Roy, Montréal (131). Qué

CJMS RADIO-MONTREAL

en collaboration avec Les Films Mutuels; vous offrent la chance

de gagner une paire de billets pour assister à la

GRANDE PREMIERE
DU FILM

réalise par Jean-Claude Labrecque
• et mettant en vedette

'.'i Don.îkhPilon D.imièl Pilon -— Louise Lapant 

il Des.niarte.aux Pierre Dagenais — Marcel Sabou

LE JEUDI 20 AVRIL
AU CINÉMA ALOUETTE

‘.t'huiafa ;n londomninv,aux. 5 ctplôma'sL Crêm.izïë Alouette! Merciur
*• t G_r»_*o.nf,M'!d Park' •* •

RETOURNEZ LE PLUS VITE POSSIBLE A

Micheline 
Beauchemin 
expose à 

Paris
PARIS (AFP) — Dans une 

galerie de la Rive gauche 
(Suzy Langlois), l'artiste qué­
bécoise Micheline Beauche­
min expose, depuis cette se­
maine, quelques-unes de ses 
plus récentes compositions.

Il s'agit de 8 grandes tapis­
series, les unes aux teintes 
vives en laine bouclée, les 
autres de tons pastel tissés 
de fils de soie: or, argent, 
rose.

L’exvosition demeurera ou­
verte au public tout le mois 
d’avril.

CHANGEMENTS
La liste ci-dessous ne comprend .que 
les changements à l'horaire décidés par 
les stations emettrices depuis la paru­
tion du dernier Télé-Presse.

telepresse
au jour le jour

ÏV
6:00 O JE) Madame est ser­

vie: Anim.: Doris Lussier 
et Emiie Genest. Inv.: 
Yoland Guérard, Léonet- 
te Drolette, le père Jean- 
Louis Brouillé. Danielle et 
Michelle et Roland Bé- 
dard.

7:30 0 O (9 • Ma sor­
cière bien-aimée 
O Biography of Admiral 
Richard Byrd

8:00 Q Q Q Q) CB * La
soirée du hockey 

10:00 Q Q Q (D @ Rue 
des Pignons (Retirée de 
l’horaire l
MERCREDI MAXIM 

9:30 "B"'’ Morninq Movie 
“Maid of Saiem”. Am.
11)37. Drame, avec Ciau- 
deiîe Colbert et Fred Mac- 
Murrav.

Dimension internationale à 
la Rencontre des écrivains

çHtmwÈms L. s

La littérature 
radiophonique

Robert Choquette, poète et 
auteur radiophonique bien 
connu, a accepté récemment 
de prêter ses textes inédits 
pour qu'ils soient microfilmés 
dans le cadre d'une recherche 
sur la littérature radiophoni­
que, dirigée par les profes­
seurs Pierre Pagé et Renée 
Legris, de l'Université du Qué­
bec à Montréal. Robert Cho­
quette a inspiré ce projet et 
soutenu les efforts nécessaires 
à sa réalisation. Les nombreux 
romans radiophoniques de 
Robert Choquette sont : Le 
Vieux Raconteur, Le Curé de 
Village, La Pension Velder, 
Métropole. Ce prêt a permis 
de lancer avec envergure la 
réalisation d'une bande de 
textes radiophoniques. Par ail­
leurs, les nombreux renseigne­

ments fournis par M. Cho­
quette permettront d'avancer 
le travail de recherche en vue 
de préparer une histoire de la 
littérature radiophonique.

A l’occasion du dixième an­
niversaire de la Rencontre des 
écrivains, tenue jusqu'ici à 
Sainte-Adèle, le comité d'or­
ganisation a décidé de renou­
veler le caractère de la Ren­
contre et de lui donner une 
dimension internationale. 
C’est ainsi que du 28 mai au 
4 juin se tiendra à Montréal 
et à Québec la Rencontre 
québécoise internationale des 
écrivains.

La formule des Rencontres 
internationales sera tout à 
fait nouvelle.

Seront invités une vingtaine 
d’écrivains étrangers de 
douze à quinze pays diffé­
rents, à séjourner au Québec 
durant une semaine et à y 
rencontrer, au cours de séan­
ces quotidiennes de travail, 
des collègues québécois.

De plus, le public qui s’in­
téresse aux littératures étran­
gères aura l'occasion d'en­
tendre, lors de Conférences 
publiques, plusieurs de ces 
écrivains invités, narler de la 
littérature de leur pays et de 
la situation des écrivains 
dans leur collectivité.

Le thème général de cette 
première Rencontre interna­
tionale sera “Lécriture et 
l’errance''.

La Rencontre comportera 
en plus une journée spéciale­
ment consacrée à un pays et 
à sa littérature. Cette année, 
la Journée internationale 
sera consacrée à Israël et le 
détail des nombreuses activi­

tés de cette journée sera com­
muniqué plus tard.

Rappelons enfin que les 
Rencontres québécoises inter­
nationales des écrivains sont 
organisées sous les auspices 
de la revue Liberté, grâce à 
une subvention spéciale du 
Conseil des Arts du Canada.

Par la suite Liberté pu­
bliera l'ensemble des textes 
présentés a'J cours de la 
Rencontre.

Sélection 
américaine 
pour Cannes

PARIS (AFP) — La sélec­
tion américaine au prochain 
Festival de Cannes (4-19 
mai ) se composera des films 
suivants:

"To Find a Man", de Buzz 
Kuiik:

"Jeremiah Johnson", d e 
Sydney Pollack;

"Slaughterhouse Five", de 
Joy Roy Hill et “The Visi­
tors”, d’Elia Kazan.

Quant à la sélection alle­
mande elle sera constituée 
de:
“Les cloches de Silésie", 

de Fleishman (2ème film sé­
lectionné, le premier déjà 
choisi officiellement est:

“Trotta”, de Johannes 
Schaaf ).

Rodéo !

Le "western" arrive en ville, et pas seulement en chanson cette fois-ci. A une conférence de 

presse hier soir, on annonçait la tenue à Taréna Maurice-Richard d'un "Super-rodéo et Gym­
khana" du 21 au 23 avril. Des cow-boys venus d'un peu partout se disputeront une dizaine 

d'épreuves, auxquelles s'ajouteront défilés et spectacles. Et, comme dit le communiqué remis 

hier aux journalistes, "Vive le jouai !" ...

HORAIRES
qiMEma

1 6'SEMAINE TRIOMPHALE ! 18ans

Adultes

WR:MYSTERIES 
"ORGANISM

FESTIVAL

Dusan Makavcjcy i*co.ou«
J * n-» Sffco Oui t-g'.*» \uB I.H*t

1200,E. STE-CATHERINE 525 00OO

ALOUETTE: "Un enfant comme les au­
tres": 12:50» 2:55,5:00,7:05, 9:10. 

ARLEQUIN: "L'apparition": 12:30, 
?:45, 5:00. 7:15, 9:?0.

ATWATER (CINEMA 1) : "The French 
Connection": 1:00, 3:15 , 5:20, 7:25, 
9:35.

ATWATER (cinéma 2): "Z Y and
Zce": 7:15, 9:20.

BERRI: "Les diamants sont éternels":
4.C0. 7:C0, c:30.

BIJOU: "Un homme et son péché": 
12:10, 4:09, 8:00. "Séraphin": 2:02, 
6:01, 9:57.

BONAVENTURE: "Sweet Bird of Aqua­
rius": 1:00, 3:00, 5:00. 7:00. 9:00. 

CANADIEN: "L'orphelin â la voix
d'or": 2:45, 6:2û, 9:55.
"Les maries de l'an II": 1:00, 4:35. 

8:10.
CAPITOL: "Hot Rock": 12:20, 2:10, 

4:C0, 5:50. 7:40. 9:40.
CHAMPLAIN: "LA folie des gran­

deurs": 12:55. 3:15, 5:35, 8:00,9:45. 
CHATEAUi: "L'apparition" : 12:30,

2:45. 5:00, 7:15. 9:30.
CHEVALIER: "IXE-13" : 12:35, 2:45, 

5:00, 7:20,9:40.
CINEMA CINQ: "Sacco & Vanzeîti":

Ensem.: 7:C0, 9:15.
CINEMA COTE-DES-NEIGES (cinéma

1) : "Last Picture Show": 12:55,2:55, 
4-55, 7:00, 9:CO.

CINEMA COTE-DES-NEIGES (cinéma
2) : "Living Free": 1:00, 3:C0, 5:C0, 
7:CO, 9:00.

CINEMA DE PARIS: "Sacco & Van- 
zetli": 12:15, 2:30, 4:45, 7:00, 9:15. 

CINEMATHEQUE QUEBECOISE (1700, 
St-Denis): "Quatorze juillet: 7:30.
"La mère": 9:30.

PAIRES DE BILLETS
GRATUITS !

DÉCOUPEZ

NOM

ADRESSE

VILLE ZONE

TÉLÉPHONÉ

"Love Slory" "Des-COMMODORE :
cenle infernale'

CREMAZIE: "Un dimanche comme les 
autres": 7:30, 9:30.

DAUPHIN: Salle Renoir: "Sans mobile 
apparent": 7:30, 9:30.
Salle McLaren: "Joe, c'est aussi l'A­
mérique": 7:30, 9:3C.

ELECTRA: "Celle soif d'amour": 1:00, 
3:35, 6:10, 8:45. "Qui s'y frotte s'y 
pique": 2:15, 4:50:, 7:30, 10:05. 

ELYSEE: Salle Resnais: "Faustine et 
le bel été": 7:30, 9:30,.
Salle Eisenstein: "La rupture": 7:30, 

*3:20.
EVE: "Angelica, the young Vixen": 

•2:00. 2:25, 4 55, 7:25. 9:55. "The De­
tention girls": 1:15,3:45, 6:15,8:49. 

FESTIVAL: "Mysteries of the Orga­
nism": 7:20, 9:30.

FLEUR DE LYS : "Sacco & Vanzetti":
12:15, 2:30, 4:45, 7:00, 9:15. 

GREENFIELD PARK (cinéma 1): 'Un 
enfant comme les aulres": 12:50. 
2:55. 5:00, 7:05, 9:10.

GREENFIELD PARK (cinéma 2:: 
"L'apparition": 12:30, 2:45, 5:00, 7:15, 
0:30.

IMPERIAL: "L'Albalros": 1:20, 3:25. 
5:35, 7:40. 9:20.

JEAN-TALON: "Tiens-loi bien après le 
oreilles à papa": 6:00, 8:00. 10:00.

LA SCALA: "Love Story": 1:30, 5:45. 
9:45. "Le carnaval des Truands" :
3:20, 7:35.

LOEW'S "The Godfather": 9:30, 12:20, 
3:30, 7:00. 10:15.

LONGUEUIL : "Macadam d'oseille": 
"L'étrange vice de Mme Wardh": 
7:30.

LUCERNE: "Patton". "M.A.S.H.":
7:00.

MAISONNEUVE: "Tiens-toi bien après 
les oreilles à papa": 6:00, 8:00, 10:00. 

MERCIER: "Il était une fois dans 
l'Ouest": 6:00, 9:00.

MIDI-MINUIT: 'Trop mignon pour 
l'armée": 1:00,4:15,7:35.

"Je suis une nymphomane": 2:30, 5:50, 
9:10.

MONKLAND: "Kluîe": 3:30, 7:50. 
"McCabe & Mrs. Miller": 1:20. 5:30, 

9:50.
MONTROSE : "Willard", d : 15, 10:00.

"La vallée perdue": 8:00. 
OUTREMONT "Cool Hand Luke":

7:00. "Wild Rovers". 9:30.
PALACE: "Cowboys": 12:15. 2:25, 4:35. 

9:00.
PAPINEAU: "Un enfant comme les au­

tres": 12:50, 2:55,5:00, 7:05,9:10. 
PARC : "Vénus en fourrure": 6:30, 

9:40. "5 fils de chien": 8:05. 
PARISIEN : "Les bidasses en folie":

10:30, 12:30, 2:40, 4:50, 7:10, 9:20. 
PARC: "Le diable est parmi nous":

6:30, 9:40. "Tout sur le rouge": 8:05. 
PARISIEN: "Les bidas en folie": 10:30, 

12:30, 2:40, 4:450,7:10,9:20.
PIERROT: "Mon oncle Antoine": 5:16, 

8:00, 9:40.
PIGALLE: "Je suis une nymphomane": 

11:50, 3:00, 6:20, 9:35. "Trop mi­
gnonne pour l'armée": 10:15, 1:25. 
6:40. 8:00.

PLACE DU CANADA: "Fiddler on the 
Roof".

PLACE VILLE-MARIE: "The concert 
for Bangladesh": 12:10, 1:55, 3:45. 
5:30, 7:25,9:20.

PLACE VILLE-MARIE (petit cinéma): 
"Garden of Finzi Conîlnis": 12:05, 
1:45, 3:30, 5:10, 6:45, 8:50.

PLAZA: "L'orphelin à la voix d'or": 
2:45, 6:20, 9:55. "Les mariés de l'en 
II": 1:00, 4:35, 8:10.

PUSSYCAT "Potpourri" : midi, 2:40. 
5:20, 7:35. 10:15. "Fanny Hill meets 
Dr. Erotico": 1:15, 3:55. 6:30, 9:10, 

REGAL : "Love Story". "Au diable 
les anges".

REX : "Les monstres de l'espace": 
12:20, 5:47. "Jerry chez les Cino- 
ques": 2:06, 7:33. "Les sept mer­
cenaires": 3:29, 8:56.

RITZ : "Couple marié cherche couple 
marié". "Lesbo, l'amour au soleil": 
6:00.

RIVOLI: "Un enfant comme les au­
tres": 12:50. 2:55,5:00, 7:05, 9:10. 

ST-DENIS: "Bora Bora": 12:50, 3:54, 
4:38, 9:40. "La chair en feu": 2:30, 
5:54, 8:28.

SALLE HERMES : "Carry on Doc­
tor". 6:45, 9:55. "Carry on Pimper­

nel": 8:25.
SAVOY: "Un enfant comme les au­

tres": 12:50. 2:55, 5:00,7:05,9:10. 
SEVILLE : "Mary Queen of Scots":

12:30, 2:45 , 5:00, 7:20. 9:40.
SNOWDON: "Cabaret": 12:25, 2:45.

4:45, 7:00. 9:10.
VAN HORNE: "Such Good Friends":

1:20, 3:30, 5:20, 7:20,9:25.
VENDOME: "Per Grazia Ricevuta" :

12:45, 2:55, 5:05, 7:15, 9:25.
VERDI : "A Night at the Opera": 

7:30, 9:30.
VERDUN : "Let diables": 6:10. 10:00.

"Un nommé Cable Hogue" : 8:00. 
VERSAILLES : Salle rouge : "L'appa­

rition": 7:15, 9:30.
Salle bleue : "Un 
les autres": 7:05,

VIAU : "Love Story' 
doutable".

VIDEOGRAPHE (1604, St-Denis): "Ré­
action". "Mass media." "Chasse 
aux fous". "Les belles mlnounes". 
"Vive les animaux": à compter de 
6:00.

VILLERAY: "Les diables": 7:30,9:30. 
WESTMOUNT: "What's up Doc": 1:00, 

2:40. 4:20. 6:00,7:40,9:20. 
WESTMOUNT SQUARE: "Hospital":

1:10. 3:10. 5:05. 7:05, 9:10.
YORK: "Nicholas 0 Alexandra": 8:30.

THEâTEe
PLACE DES ARTS (salle Port-Royal) 

— "La Note de service", de Va­
clav Havel : 8h.15.
THEATRE DU RIDEAU VERT 
(4664, St-Denis) — "Moi, je n'étais 
qu'espoir", de Claire Martin: 8h.

THEATRE DE QUAT'SOUS (100 est, 
av. des Pins) — 'Toi et tes nua­
ges", d'Eric Westphal : 8h.30.

THEATRE D'AUJOURD'HUI (1297, Pa­
pineau) — "Phillgne", de Pierre 
gin : 8h.30.

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRA­
LE (1200, Bleury) — "Atelier 72". 
spectacle d'animation d'Yvan Ca- 
nuel. Horaire variable. Tél. 866-1964.

CENTAUR THEATRE (453, St-Fran- 
çois-XavIer) — "Electra", d'Euripi­
de : 8h.30.

enfant
9:10.

'. "Chuka

VaRi

avec Rudy Hirigoyen, Henri Genes, 
Yoland Guérard, Angelina Cristi et 
Arta Verlen: 8 h. 30.

PLACE DES ARTS (salle Maisonneu­
ve) — Frida Boccara.

L homme 
venait !

k.«* tuer
pour &

Sept joursenMai 1
tJbabre i.Vengeance 1

comme

le re-

1018 — Chandelier "Marie Thérèse" a cinq 
lumières. Diamètre 18”. hauteur 18". Ion 
gueur hors tout 36". Lampe A basa candéla 
bre à cinq branchas, peuvent recevoir jus­
qu'à 60W. Métal fini laiton satiné.
Prix de détail sugg. S111.10 $CC55

PRIX CLOVIS 33

1218 — Lustra laiton et cristal à 6 lumières. 
Diamètre 17". longueur du fût 15". lon­
gueur hors tout 36”. 5 lampes-bougies.
Prix de détail sugg. S63.60 $*3*2 30

PRIX CLOVIS aJE

1261 — Elégant lustra laiton et cristal A 5 
lumières. Diamètre 18", hauteur 15". lon­
gueur hors tout 33”.

$1 Q95
PRIX CLOVIS 13 

Ampoules non incluses sur tous las modèles

RENOUVELEZ VOS 

ABAT-JOUR CE 

PRINTEMPS

Elégance et bas prix 
vont de pair
chez CLOVIS

en«Car

A) A9810 — Applique murale coloniale, fini cuivre 
émaillé, garniture noyer, conçuri pour ampoule de 60 
watts. Cheminée en verre dépoli. Ord. $13.20.
Ampoulés en sus PRIX CLOVIS ^5^

B) A473 — Plafonnier 3 
globes.
Ord. $28.40

ctôXv,s 1055

A471 — Plafonnier A un 
seul globe. Ord. $9.80

.PRIX
CLOVIS

C) A9830 — Plafonnier colonial A 3 lanternas, beau 
fini cuivra émaillé orné de noyer véritable, cheminée 
an verra dépoli. Idéal pour salle de loisirs.
Ors. $41.00 PRIX CLOVIS *1800

Ampoules en sus

No 113-58 
diamètre 12" 
PRIX CLOVIS

59 95

No 112-58 
diamètre 8" 
PRIX CLOVIS

53495

No 106-58 
diamètre 18" 
PRIX CLOVIS

s69 95

LANTERNES D'ALUMINIUM 
COULÉ

6555
Modèle suspendu, noir 
avec verre ambré.

PRIX
CLOVIS

S1095

6525
Modèle mural
Noir Avec uiirrn xmKr*

N0RGL0 

LE FOYER ÉLECTRîQUE MURAL
Le NORGLO F2. Foyer électrique (de la série Acadian) 
se vend en deux modèles.
F2 —- Commandé par thermostat et fonctionnant par 
ventilateur. Elément de 1500 watts. Couleur rouge 
mandarin.

Prix détail sugg.
SPQ95

PRIX CLOVIS UCJ

PHARMACIE ENCASTRÉE N0 129 /,

Grandeur totale 25J/« x 20 
Pharmacie avec encadre­
ment de bois fini or et 
blanc. 1
Prix détail sugg. $42.40. Z

$ 1 Q95
PRIX CLOVIS 13 .-7,

—

VENTILATEUR 
DE CUISINE

avec renvoi extérieur, 3 vitesses. 30 
pouces de large, couleurs: cuivre anti­
que. blanc, avocado. B3303
Prix détail sugg. S72.

$4095
PRIX CLOVIS

Modèle sans conduit — C3303

PRIX CL0VI8 s5995%

LE PATRIOTE (1474 est, Sfe-C«lherin«) 
— Les Karrick: 9 h.

THEATRE DES VARIETES (4530, Pa- 
omoeu) — Doris Lussier: 8 h.

ESQUIRE SHOW (1224. Stanley) — 
Eddie Herns 9 h x. 11 h. 30 et 
1 b. 30

THEATRE SAINT-OCNIS C "VI*» 
Napoli", ooéreHe de Frar^-s Lopez.

6924, rue SAINT-HUBERT 
275-2621

1126 est. MONT-ROYAL 
527-1261

5001. rue WELLINGTON 
766-4333
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-ri.nous DEVONS
QUITTER 

CE LOCAL 
j SOUS PEU!

DES $ ET DES $ EN STOCK!
Tout doit être vendu immédiatement ! La raison ? Nous déménageons. Soyez de ceux et 

celles qui achèteront à bas prix dérisoires, constatez vous- 
mêmes par ces quelques aubaines tirées de notre 

stock imposant et varié.

g# ST**
«de "os aubomes

POUR DAMES
BAS-CULOTTE nylon première 
qualité. Taille universelle. 25'
COSTUMES-PANTALON TOUT 
POLYESTER. Tailles P.M.G. s5
VASTE CHOIX D'ATTRAY­
ANTES ROBES s3 “s5
JEANS À JAMBES ÉVASÉES.
Denim d'excellente durabilité. 10 à 18.

s2

SURBLOUSES ARNEL aux gais 
motifs idéal avec vos pantalons P.M.G. *2
VESTES SPORT STYLE SAFARI
caoutchoutées. Tailles 8 à 16, 1”
ATTRAYANTS "HOT PANTS"
À BAVETTE $1

CHEMISES-T MANCHES
COURTES pour hommes. Coton, 
tissu éponge ou polyester mixte. Ji
CHEMISES REPASSAGE PER­
MANENT. Modèles sport ou ha­
billés. P.M.G. si
ÉLÉGANTS PALETOTS lainages
mixtes pour hommes. Modèles pleine 
longueur. Tailles 36 à 42. sl®
PANTALONS TRICOT DOUBLE
tout polyester. Vaste choix. Tailles 28 
à 40.

SJ

COMPLETS TOUT LAINE. Tailles
34 à 38, régulières ou courtes. %
SOUS-VÉTEMENTS POUR
HOMMES. Choix de maillots de 
corps ou de caleçons 50*

BLOUSES RÉGLEMENTAIRES
pour l'école. 4 à 6x. 15*
PULL-OVERS ACRYLIQUE pur
2 à 3x. *1
PYJAMAS COTON pour 4 a 6x. 51
CHEMISES-T pour garçonnets de 4 
à 6x. n
DORMEUSES TISSU ÉPONGE
pour fillettes de 7 à 14.

HS■1
1mmmII■ I■ JHff£

. t *
88

CHAUSSURES
COUVRE-CHAUSSURES vinyle
pour enfants. Rouge ou brun. Poin­
tures 11 à 3, enfants.

COUVRE-CHAUSSURES pour 
dames. Blanc ou noir. Pointures 
variées.

ATTRAYANTS SACS À MAIN
tout à fait mode. Modèles et coloris 
de toutes sortes.

COMPLET A 2 PANTALONS 
POUR GARÇONS. s5
CHEMISES-T pratiques. 8 a 16. 5®< $ 1
PYJAMAS ÉVASÉS: Tissu flonel- 
lette de coton facile d'entretien. 50*
PANTALONS REPASSAGE
PERMANENT à jambes évasées. 54
CONFORTABLES MANTEAUX 
"BANLIEUE". Tissu velours côtelé. 
Doublure matelassée. 8 à 16. s8
CHANDAILS ACRYLIQUE d'une 
élégance sans pareille. 8 à 16. s!

NETTOYEUR POUR CUISINIERE.
Nettoie votre four à merveille. 14 oz 74*
FAMEUSES AMPOULES LASCO.
Trois paquets de 2. 77*
HUILE "QUAKER STATE”. Ne
manquez pas pareille occasion.

pinte 52*
PEINTURE "BONANZA". Blanc 
seulement. Profitez-en pour rénover!

gallon 1 99
NETTOYEUR À FENÊTRES
"BON AMI" 49*
FAMEUX "PARAZENE" pour
garde-robes. 49*
"SANI BLUE" pour une propreté 
toujours impeccable. 54*
FAMEUX JAVEX. Flacon de 192 
onces. 88e
PLATEAU DE RANGEMENT pour 
coutellerie. Fabrication plastique. 25*
BAC EN PLASTIQUE pour lessive 25*
ENSEMBLE 3 BOLS À MÉLAN­
GER, plastique. 25*
TAMIS PLASTIQUE pour pâtes 
alimentaires ou légumes.

Venez en AUTO... en AUTOBUS... ou en MÉTRO
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M. è* Mme Arthur Lefebvre, de Tétreaultville, sont les gagnants ce mois-ci du premier prix 
de $125,000 d'Inter-Loto.

Le gagnant de ITnter-Loto a 
décidé d'arrêter de travailler

Quand M. Arthur Lefebvre, 
de Tétreautville, a appris, 
vendredi dernier, qu'il était 
le gagnant du premier prix 
de $125,000 de i înter-Lolo, il a 
cessé immédiatement de tra­
vailler, non pas parce qu'il 
n'aime pas travailler, mais 
parce qu'après avoir travaillé 
15 ans comme garçon de 
labié dans une taverne, et 37 
ans pendant toute sa vie, on 
en a assez et on a besoin de 
repos.

M. Lefebvre dit qu'il a sur­
tout besoin de repos pour 
penser à ce qu'il fera avec 
ces 8125,000 qui lui tombent 
du ciel. Il compte s'établir 
dans le commerce; les fruits 
et les légumes lui plairaient 
beaucoup.
“Un petit commerce de 

fruits et légumes qui sera à 
nous, ma femme et ma fille 
Claudette qui a 26 ans" dit-il. 
Il ajoute en souriant: “Ce 
sera à nous, nous serons 
chez nous".

Ce n'est cependant pas la 
première fois que M. Lefeb­
vre gagne à la loterie. 11 
avait déjà gagné $500 à la 
Mini-Loto'. Mais, cette fois-ci, 
c'est vraiment le gros lot.

A M. Custeau qui lui con­
seillait. hier, en lui remettant 
son chèque, de couper le fil

du téléphone, de faire ses va­
lises et de partir en voyage, 
il a répondu que, pour le mo­
ment, lui et sa femme de­
vaient se remettre du choc.

M. Lefebvre a profité de sa 
rencontre avec M. Custeau 
pour lui suggérer de donner 
des prix aux numéros qui 
précèdent ou suivent de près

Les chasseurs 
contre l'arrêt 
dans le golfe

L’Association des chasseurs 
de loups-marins des Iles-de- 
la-Madeleine a fait parvenir 
hier, au ministre de l’Envi­
ronnement fédéral M. Jack 
Davis, une pétition dans la­
quelle les chasseurs contes­
tent point par point le rap­
port provisoire du comité 
consultatif spécial d’étude 
des phoques de l'Atlantique, 
remis au ministre le 18 jan­
vier dernier.

Les chasseurs s'opposent 
formellement à l’arrêt tempo-

our vous qui 
appréciez ce qui fait 
la différence...
Nous du Windsor cherchons à vous offrir une 

bonne cuisine et de spacieuses chambres tranquilles 
donnant sur le parc. Un service attentif hors de l’ordi­
naire dans la plus pure tradition européenne — à des 
prix raisonnables.

Notre but est de vous offrir la détente dont 
vous avez besoin après une dure journée dans Montréal. 
Ainsi vous pouvez boire dans l'atmosphère de la vieille 
Angleterre de la ‘Lanterne’ aux murs lambrissés de 
chêne ou manger ou danser dans le décor méditerranéen 
de ‘La Réserve'—un des meilleurs restaurants français.

Le Windsor—ait cœur du Montréal qui vit.
Pour retenir fine chambre ou une table appeler 

Montréal 866-9611. Toronto 362-3013. Ailleurs Zénith 
3563U Télex 0525132, ou écrire à: ____

L'Hôtel Windsor 
Carré Dominion 

Montréal. Québec

le numéro gagnant, car, dit- 
il, “c’est vraiment fâchant de 
voir la chance nous couler 
ainsi entre les mains”.

Le billet que détenait M. Le­
febvre portait le numéro 
1505614 et était de ceux qu’il 
avait vendus lui-même. Le 
billet acheté par son frère 
portait le numéro suivant.

de loups-marins: 
des opérations 
Saint-Laurent
raire ou total des opérations 
de chasse dans golfe Saint- 
Laurent pour la bonne raison 
que, selon eux, cet arrêt 
pourrait provoquer un désé­
quilibre dans la nature en 
plus de priver les chasseurs 
d’une source de revenu ap­
préciable.

Dans leur pétition, les 
chasseurs recommandent 
qu'il n'y ait aucune catégorie 
de contingentements pour les 
chasseurs des Iles, soit que 
les chasseurs puissent pren­
dre par les moyens tradition­
nels, chasse côtière, tous les 
loups-marins que les condi- 
t i o n s atmosphériques leur 
permettent d’attraper. D e 
plus, les chasseurs s'étonnent 
que le gouvernement fédéral 
semble décourager l’industrie 
de ce secteur et de la laisser 
aux mains des Norvégiens. 
Us demandent au gouverne­
ment de favoriser l'implanta­
tion de cette industrie aux 
Ues-dc-la-Madeleine par des 
mesures appropriées.
Les permis

Les chasseurs souhaitent 
qu'un plus grand nombre de 
bateaux côtiers puissent obte­
nir leur permis de chasse à 
condition que les propriétai­
res soient pécheurs qualifiés 
et Madelinots.

Constatant que le comité 
d’experts qui a fait rapport 
au ministre Davis se com­
pose en majortié d'individus 
qui représentent les intérêts 
des sociétés protectrices des 
animaux SPCA, l'Association 
des chasseurs exige d'être 
consultée par le gouverne­
ment avant que toute déci­
sion ne soit prise concernant 
la chasse aux phoques.

Dans leur lettre, les chas­
seurs demandent que le mi­
nistre envoie aux lies le pré­
sident du comité consultatif. 
M. Keith Ronald, afin qu'il 
explique aux Madelinots ses 
prises de position.

Votre argent est-il
©i chômage?

Faites-ie travailler dans le tonds ‘B’. 
Objectifs: sécurité et revenu élevé.

Gestion professionnelle.
Les actifs du fonds ‘B’ sont investis 

dans des obligations choisies par 
nos experts pour assurer 

un revenu trimestriel élevé. 
Communiquez avec 

nous pour obtenir tous 
les renseignements.

Fonds ‘B’
Trust Royal

BUREAUX A MONTREAL: 
630 ouest, bout. Dorchester 

6991 rue St-Hubert 
4145 ouest, rue Sherbrooke 

280 ave. Dorval, (Dorval)

876-2525
270-1137
876-2506
6364740

Ceci est
GRATUIT

, 6. i. B. i. 101

AUTORADIO AM CUSTOM GM AVEC SÉLECTEUR À BOUTONS-POUSSOIRS.

à Fâchât de
cette

ayant ces options
MONTÉES SUR LES GRANDES PONTIACSPÉCIALEMENT ÉQUIPÉES

e 0UVRE-C0FFRE À DISTANCE , REVÊTEMENT DE PAVILLON EN ViNYLE 
^TOUTES LES GLACES EN VERRE TEINTÉ

...pour les coupés hardtop et sedans 4 portes 
Laurentian (modèles 6 cyl. et V8), coupés hard­
top, hardtops 4 portes et sedans 4 portes Catali­
na, coupés hardtop, hardtops 4 portes et sedans 
4 portes Parisienne Brougham.
Ecoutez la Voix des offres Pontiac, vous serez sur 
la bonne voie. Vous achetez l’une de ces grandes 
Pontiac spécialement équipées, vous ajoutez sim­
plement les trois options de prix modique indiquées 
ci-dessus et vous recevez, GRATIS, une radio AM

à boutons-poussoirs installée à l’usine, d'une valeur 
de $92.75*. Vous en aurez autant que vous pouvez 
en désirer pour votre argent. La Voix des offres 
Pontiac, c'est la voix de l’économie.
Vous préférez une voiture de taille moyenne? La 
encore, écoutez la Voix des offres Pontiac. Deman­
dez au concessionnaire comment vous pouvez re­
cevoir une radio gratuite avec une Pontiac Le Mans 
spécialement choisie, spécialement équipée. Il se 
fera un plaisir de vous renseigner.

OFFRE DE DURÉE LIMITÉE

GRATIS:
PORTE-BAGAGES 
DE TOIT
Achetez une grande 
familiale Laurentian ou 
Safari, à 2 ou 3 sièges, et. au lieu 
de la radio, vous'aurez un porte-bagages 
de toit GRATIS. Ce porte-bagages en acier 
inoxydable a une valeur de $89.50*. Pour l’obtenir, il vous 
suffit d’acheter voire familiale spécialement équipée de: 
• RÉTROVISEUR EXTÉRIEUR TELEREGLABLE • COM­
MANDE ELECTRIQUE D'ABATTANT • PNEUS À FLANC 
BLANC • MONTRE ELECTRIQUE • RADIO AM 
Toutes les grandes familiales Pontiac 1972 sont équipées 
de l’abattant escamotable avec leve-glace électrique en 
équipement standard.

Voyez l’un
des concessionnaires 
participant à la campagne 
de la Voix des offres Pontiac.

tTM«OU O llCfUCfcC!
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Pour mieux entendre, 
portez le plus précis, 
le plus fidèle de tous les 
minuscules appareils 
auditifs jamais conçus 
par Zenith. .

Le Z-70

LA PRESSE, MONTREAL, MARDI I) AVRIL 1972

Un service de la campagne des 
Fédérations: la Garderie de jour

par Jean-Claude TRAIT

S'il est un exemple frap­
pant de l'aide qu’apporte in­
directement à la population 
la campagne des Fédérations 
par l'intermédiaire de ses 120 
agences, c’est bien ce'ui que 
concrétise la Montreal Day 
Nursery ou Garderie de jour' 
de Montréal.

On sait que la campagne 
des Fédérations s’occupe ac­
tuellement de sa collecte an­
nuelle de fonds. La plupart 
des personnes sollicitées don­
nent leur part, bien souvent 
sans se poser la question: 
mais enfin, où va donc tout 
cet argent recueilli?

Il sert à ces 120 agences 
qui rendent ainsi mille et un 
services au public par divers 
moyens. C’est le cas de la 
Garderie de Jour, au 865 du 
carré Richmond, à Montréal.

Une centaine d’enfants fré­
quentent quotidiennement cet­
te Garderie sous la responsa­
bilité de Mlle Schiff. aidée 
dans sa tâche par une dou­
zaine de monitrices compé­
tentes.

Ces enfants arrivent cha­
que matin, certains dés 7 h. 
30, de toutes les parties de 
Montréal. Il s'agit de bam­
bins dont les plus âgés ont 
six ans, c'est-à-dire qui n'ont 
pas encore l’àge de fréquen­
ter l'école. Ils appartiennent 
à des familles défavorisées 
ou désunies. Par exemple, la 
mère divorcée ou la fille- 
mère qui est obligée de tra­
vailler a, de cette façon, la 
possibilité de placer son en­
fant gratuitement dans un 
endroit où on s'occupera de

son bien-être, de ses activi­
tés, de ses jeux et de son in­
struction.

Cette garderie mixte ac­
cueille tous les enfants sans 
tenir compte de la religion, 
de la race ou de la nationa­
lité. Anglophones et franco­

phones y sont également trai­
tés sur le même pied.

Un repas de midi leur est 
servi ainsi qu'un casse-croûte 
à !) heures et un goûter dans 
l'après-midi.

Les monitrices organisent 
des jeux de groupes, initient

les enfants à la peinture, au 
modelage, au dessin.

C'est dire le peu de répit 
quelles connaissent au cours 
d'une journée... si ce n’est la 
sieste réparatrice de toute 
cette progéniture en début 
d'après-midi.

Si vous ne souffrez que d’une 
surdité moyenne, le Z-70 est 
peut-être l’appareil auditif 
que vous cherchez. S’il ne 
convient pas, vous trouverez 
chez Zenith d’autres modè­
les destinés à soulager presque tous les cas de surdité 
remédiables par appareil auditif.

Et le prix de chaque appareil auditif Zenith couvre 
aussi un audiogramme, des conseils experts en ce qui 
concerne le choix d’un appareil, et la consultation 
personnelle d’après achat si nécessaire à vous assurer 
satisfaction.

Tous les appareils Zenith portent cette garantie: Si 
l'instrument ne vous donne pas satisfaction, retournez-le 
au dépositaire dans les 10 jours qui suivent l'achat et 
votre argent vous sera remboursé.

Allez voir le dépositaire Zenith le plus proche de 
chez vous; il se fera un plaisir de vous démontre' nos 
appareils sans obligation de votre part. Vous trouverez 
son nom sur la liste ci-dessous ou dans les pages jaunes 
de l’annuaire du téléphone. mèc?

La qualité doit y être avant ~ 
que le nom soit appose.

MONTREAL
Centre Auditif De Montreal 
4367 St. Denis
Dupuis Freres, Ltd.
Zenith Hearing Aid Dept. 
865 Rue St. Catherine, E.

Robert Simpson Co. 
Zenith Hearing Aid Dept. 
977 St. Catherine St., W.
West End Hearing Aid Ctr. 
4933 Sherbrooke St., W.

photos Michel Gravel. LA PRESSE
Il fout surtout éviter de troubler les artistes en quête d'inspiration . . .

DUVERNAY, LAVAL
Centre Duvernay 
2030 Concorde

Dons la salle de jeux, deux fillettes procèdent à de savants 
assemblages.

Nous vous invitons à venir choisir parmi ces modèles

JEUNES,
GAIS& 

MODERNES

W
Cinq boules blanches 
diamètre 24"
No 112286 
Prix de liste $85.85
PRIX L.D.G. S42.93

bouge 
choses!

Tirer, transporter, remorquer, déménager: les camions Tilden sont là 
pour faire bouger les choses. Appelez chez Tilden et louez un camion 

GMC ou Chevrolet. Louez nos “poids lourds’’ à des tarifs “poids légers’’. 
Et laissez-les se charger des problèmes qui vous pèsent.

TILDEN

V
Diamette 23’

Six boules 
globes

No 112246

Pttv de liste SI04.75

PRIX L.O.G. $52.38
Même modelé 
a trois boules 
Diamètre 20"

No 112236

Prit de liste S64 G0
PRIX L.D.G. $32.30

Applique
muiale

No 138546 

Ptix de liste SI4 05
PRIX L.D.G. $7.03

W
Motif rhanv'ignon 

a trois chandelles 
Diamètre 15"

No 133346 Rouge er 
blanc
No 133366 Tangerine et 
blanc
No 133386 Vert cl taune 
No 133396 Mou et blanc 
Prix de liste S41 45
PRIX L.D.G. $20.73

Ces deux bonshommes se destineraient-ils par hasard à la 
construction ?

Une entreprise de chez nous qui fait tout ce qu'elle peut pour vous!

Mente modèle a trois boules 
Diamette 21"

No 112276 
Put de liste S64.25
PRIX L.D.G $32.13

S>ege social 1465. rue Stanley, Montreal.

Pour réservations au Canada ou à Vétranger, composez: 747-3518

offerts dans les couleurs suivantes:

ROUGE, TANGERINE 
ou VERT
avec accents chromés

V
Six globes opalins 

avec bande chtomee.
Diamètre 27"

No 112316
Prix de liste S99.20

PRIX L.D.G. $49.60
Modèle similaire 

a trois globes 

No 112306 
Prix de liste S67 90

PRIX L.D.G. $33.95

LE PLUS GRAND CENTRE D’ECLAIRAGE AU CANADA

Modèle a deux boules 
Largeur ’.31." 
No 13233.6 

Pu* (te liste $34 05
PRIX L.D.G. $17.03

INC.
2955 est. rue BÉLANGER. Montréal - 728-9241 AMPOULES cN SUS

HEURES D’OUVERTURE:
du LUNDI au MERCREDI de 3 30 am a 5 30 p m . IEUDI et VENDREDI: de 8:30 a.m a 3:00 o m SAMEDI dt 3 30 a m a 5 03 n ni

STATIONNEMENT GRATUIT A L'ARRIERE
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Gennaro Ciprio
?>• règA'inont de compt

une offre 
de Dodge:

50 pour cent de rabais sur un climatisateur 
OU un boni d’un radio AM et d’un haut-parleur arrière,

dans certaines Monaco et Polara munies d'accessoires spéciaux. Cette offre est valable pour un temps limité chez les concessionnaires Dodge participants.
/ /

Dodge CHRYSLER
CANADA i.Ut

La main de 
!a Mafia: 
une autre 
victime

Voyez votre détaillant 
de peintures Benjamin Moore. 
Vous y gagnerez!

NEW YORK (AFP. U Pli 
— La guerre semble prise de 
plus belle au sein de la 
Mafia newyorkaise et l'on 
compte pas moins de sept re­
glements de compte au cours 
des deux dernières semaines, 
les trois derniers ayant été 
perpétrés en moins de 20 
heures.

Hier matin, c'est un restau­
rateur de Brooklyn, Gennaro j 
Ciprio, âgé de 3i ans, garde ! 
du corps de Joseph Colombo, 
un des cinq chefs de famille 
de la Cosa Nostra newyor­
kaise, qui était abattu en 
quittant son restaurant.

Ciprio s'apprêtait à monter 
dans son auto, vers 2h45, 
hier matin, quand il a été 
abattu de plusieurs balles à 
la tête.

La victime serait, selon la 1 
police, relié au meurtre de j 
Joseph “Crazy Joe-’ Gallo, 
qui a été abattu vendredi 
dernier dans un restaurant 
du quartier italien de Man­
hattan, où il célébrait son 43e 
anniversaire de naissance. 11 
était reconnu comme leader 
d'une faction rivale.
Autre cadavre

Voici votre Q.G. de génie 
mécanique minutieux

Élégance et rendement se retrouvent au Q.G. Dodge'. Les Dodge 
Monaco et Polara 72 sont identiques dans leurs dimensions et 
roulent sur un long empattement de 122"; leur décor intérieur 
varie légèrement. Dans la Monaco, l’équipement de base est 
celui d’une grande voiture de luxe. Par exemple, le roule­
ment “tranquillité” et la structure monocoque assurent pendant

des années un roulement con­
fortable, sans bruit et sans 

ferraillement. Le moteur

V8 de 360 po. eu., la servo-direction, la boîte de vitesses auto­
matique Torqueflite, de même que la ventilation à niveau élevé 
sont des avantages de base. La Monaco et la Polara sont d’une 
élégance renouvelée en 72, 
depuis la sculpture des roues 
jusqu’au galbe du pavillon. Le 
décor intérieur est agrémenté 
de garnitures luxueuses, telles 
que les appliqués de simili-bois 
et le tapis entier de couleur 
assortie. En somme, un génie mécanique minutieux, un confort 
exceptionnel et un prix raisonnable caractérisent les Dodge 

Monaco et Polara. Vérifiez les détails chez le 
concessionnaire Dodge, au quartier général 

du génie mécanique minutieux. ;
»•» _ M 
'‘‘Quartier général “

téléphoto PA j
Menotté et l'air soucieux, Richard Floyd McCoy, âgé de 
29 ans, qui a extorqué $500,000 à la United Air Lines, est 
conduit à Salt Lake City, où il doit comparaître devant un 
juge fédéral sous une inculpation de détournement d'avion. 
C'est le commissaire Royal K. Buttars qui s'est chargé de 
conduire le détenu, retrouvé en possession de $499,970.

Hier soir, à la suite d'un 
appel anonyme, la police a 
retrouvé un autre cadavre 
dans le coffre d'une auto 
garée dans un stationnement 
de Brooklyn.

La victime, un homme 
d'âge moyen et de forte cor- 
p u 1 e n c c. dont te cadavre 
avait été enveloppé dans une 
feuille de plastique, avait été 
sauvagement b a 11 u avant 
d'ére exécuté de six balles : 
une dans chaque oeil et qua­
tre dans le corps.

Le FBI arrête le pirate de Pair qui avait détourné le vol 
Newark-Los Angeles et récupère $499,970 de la rançon

SALT LAKE CITY (UPI- 
PA) — Les policiers du FBI 
ont retrouvé, hier, dans une 
boite de carton presque tout 
l'argent qui avait été versé, 
vendredi dernier, au pirate 
de l’air qui a détourné un 
avion de la United Air Lines. 
Sur les $500,000, il ne man­
quait que $30.

Le demi-million de dollars 
remis en échange de la vie 
des 91 passagers était encore

Angela Davis

Le meurtre de 
James Carr
n a pas 
influencé 
les jurés

dans les emballages de la 
banque quand les policiers 
l’ont retrouvé au domicile du 
pirate de 29 ans. La boite 
contenait également un pisto­
let et un parachute.

Richard Floyd McCoy, un 
ancien combattant du Viet­
nam, pilote d'hélicoptère et 
ancien professeur, avait été 
arrêté quelques heures aupa­
ravant. Il est marié et père 
de deux enfants.

McCoy comparaîtra devant 
un juge fédéral de Salt Lake 
City, Etat d’Utah, sous l'in­
culpation de détournement du 
vol Newark-Los Angeles et 
de détention de 91 personnes 
à bord à l'appui de ses exi­
gences.

La rançon qu'il avait réussi 
â soutirer est la plus impor­
tante dans l'histoire de l'a­
viation commerciale améri­
caine.

Le pirate de l'air avait

SAN JOSE (AFPi - Le 
juge Richard Arnasson, qui 
préside le procès d'Angela 
Davis a demandé hier au 
jury si le meurtre, jeudi der­
nier, de James Carr un re­
pris de justice noir qui avait 
partagé à un moment la cel­
lule de George Jackson, les 
avait influencé d'une façon 
quelconque.

Les 12 jurés et 4 sup­
pléants ont répondu par la 
négative.

Le juge a alors indiqué 
qu’il avait voulu s’assurer de 
cette réponse avant d’aller 
plus loin car, si le jury avait 
été influencé par le meurtre, 
il aurait probablement été 
obligé d'annuler les débats 
pour vice de procédure.

Il a ajouté que d'après les 
informations disponibles, rien 
ne liait directement la mili­
tante noire à Carr.

James Carr, un Noir de 29 
ans. ancien compagnon de 
cellule à Soledad de George 
Jackson, a été assassiné, 
jeudi, à San José, dans des 
conditions mystérieuses.

Il était le gendre de la fa­
mille Hammer, des Blancs 
amis d'Angela Davis chez 
lesquels elle avait passé quel­
ques jours.

Un Noir et un Mexicain 
américain ont été inculpés 
pour ce meurtre.

sauté en parachute avec l'ar­
gent, alors que l'avion volait 
à une altitude de 12.000 pieds 
au-dessus de l'Utah. Les re­
cherches entreprises par la 
police au sol s'étaient avé­
rées infructueuses.

La peine maximale encou­
rue par un pirate de l’air 
aux termes de la loi fédérale 
est la mort, mais elle de­
meure théorique.
Témoignages

L’auteur du détournement, 
qui était inscrit sur la liste 
des passagers sous le nom de 
T. Johnson, avait contraint le 
Boeing-727 à se rendre à San 
Francisco après une escale à 
Denver. D'après les descrip­
tions que les témoins ont 
données de lui, l’homme était 
corpulent et il portait une 
perruque et des lunettes noi­
res.

Après avoir gardé en ota­

ges, pendant trois heures et 
demie, les six membres d’é­
quipage et les 85 passagers, 
il avait autorisé ceux-ci à 
descendre après s’etre fait 
remettre la rançon et quatre

parachutes.
Il a ensuite iorcé le pilote 

à survoler le sud-ouest des 
Etats-Unis jusqu'au moment 
où il a décidé de se jeter en 
parachute au-dessus d'une ré­

gion marécageuse, près de 
Provo.

Les passagers de l’avion 
ont déclaré qu’il était armé 
de deux pistolets, d’une gre­
nade et d'un pain de plastic.

Québec étudie un rapport fédéral 
sur le statut des 6 Cubains arrêtés

Le Québec étudie actuelle­
ment un rapport fédéral sur 
le statut de six employés de 
la mission commerciale cu­
baine, arrêtés mardi dernier, 
à la suite d’un attentat à la 
bombe qui a causé de graves 
dégâts aux bureaux de la 
mission et coûté la vie à un 
homme, a déclaré lundi, le 
ministre de la Justice, Me 
Jérôme Choquette.

Les six hommes doivent 
comparaître en cour munici­
pale aujourd’hui sous des ac­
cusations d'avoir entravé le 
travail des policiers. Trois 
d'entre eux sont également 
accusés de possession illégale 
d'armes à feu.

M. Choquette s’est refusé à 
tout commentaire sur le con­
tenu du rapport fédéral, mais

a précisé qu’une décision au 
sujet de l’abandon des accu­
sations contre les Cubains se­
rait prise aujourd’hui.

Vendredi, il avait déclaré 
qu'aucune décision ne serait 
prise avant que le gouverne­
ment du Québec ne reçoive 
le rapport fédéral officiel re­
lativement au statut diploma­
tique des six hommes en 
cause.

Ils ont été arrêtés à la 
suite d’une violente confron­
tation avec les policiers dépê­
chés à la mission commer­
ciale, située dans la partie 
nord de la ville, pour enquê­
ter sur l’attentat à la bombe. 
Les Cubains, vraisembla­
blement étaient de garde à 
la mission.

Par ailleurs, M. C.M.

D r u r y, ministre suppléant 
des Affaires extérieures, 
avait déclaré jeudi, que le 
gouvernement fédéral en 
était venu à une décision au 
sujet de la mission et qu’elle 
jouissait de l'immunité consu­
laire en ce qui a trait à l’é­
difice.

Le gouvernement étudiait 
alors la question de l’immu­
nité avec le gouvernement du 
Québec, et espérait pouvoir 
écarter les accusations, avait 
précisé M. Drury.

Cependant, il y a des dou­
tes au sujet du statut d’un 
des Cubains, Pascual Acosta 
Armin, mais Ottawa a fait 
des représentaions auprès du 
Québec au nom des cinq au­
tres, a-t-il ajouté.

deuxième
hypothèque commerciale
à taux concurrentiels pour usines, immeubles 
à bureaux, immeubles à appartements, etc. 
Consultez Canadian Acceptance...ses plans 
de financement sont à la portée de tous.
5450 Chemin de la Côte des Neiges, Montréal. Tél. 735-2781 
Vous pouvez compter sur l'argent et l'expérience de.-

CAC. REALTY LIMITED. UNE FILIALE DE

CANADIAN
ACCEPTANCE
CORPORATION UMITEO

72416F

L’enseigne Moore... signe de qualité

99 Moore... nom magique, synonyme de beauté, 
couleur, qualité et service. Plus de 1500 tons et 
teintes Moor-O-Matic pour établir votre choix. Vous 
avez besoin de conseils? Voyez votre détaillant de 
peintures Benjamin Moore. Il a une foule de trucs 
dans son sac pour vous aider à obtenir les meilleurs 
résultats possibles. Recherchez l’enseigne Moore 
synonyme de qualité et service. Exigez Moore! 99
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Offre-prime d’une douil lette réversible
avec tout achat d’un climatiseur CGE*
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1. Modèle “Fashionette” 
pour fenêtres de 204/a” à 36”

Modèle AGKE805FA de 5000 BTU

18995
— Climatiseur d’excellente qualité technique 

en plus d’être joliment conçu.
— Panneaux latéraux faciles à installer vous- 

même.

Modèle KE806AA de 6000 BTU

22995
— Thermostat automatique à 10 positions.
— Évacue l’air vicié.
— Contrôle directionnel de l’air.
— Boîtier moulé “Lexan”.

2. Climatiseur
"Fashionaire” de 10, 500 BTU

39995
— S'adapte aux fenêtres de 24" a 40"
— Thermostat automatique 10 positions.
— 3 vitesses de refroidissement; aérateur.
— Ce climatiseur d’aspect meuble possède une belle 

ôbénisterie au fini grainô palissandre sur les 
côtés.

— Modèle CES11AA

3. Climatiseur
“Superthrust” de 11500 BTU

43995
— Panneaux latéraux en saule faciles a monter 

vous-méme.
— Thermostat automatique à 10 positions.
— Aérateur.
— Panneaux imitation pallissandre.
— Modèle I E812AA

Aussi: modèle KE808AG 8000 BTU - 299.95 •Offre-prime valable pour le mois d’avril seulement.
Eaton centre-ville (cinquième étage), Anjou et Pointe-Claire. Rayon 356.
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Accessoires en plastique 
à prix spéciaux

Pour mettre en valeur votre salle do bains ou de maquillage, 
voici quelques accessoires en plastique moulé, aux jolis colo­
ris de blanc, rose siamois, jaune, lilas, vert, ton or antique ou 
bleu Bristol.

/ Porte- 
savon
Corbeille

3. Verre de

Spécial

.39
229

■I. Valet de 
salle de bains

ü Distributeur 
de papier

Special

229

l79

Accessoires “Sea Flower”
Très beaux accessoires au fini blanc antique.

Spécial Special Special

II. Porte-savon 398 IU. Portemanteau 238 1 ! Barre £Î38
porte-serviettes de 24 VJ

7. Porte-savon 398 II. Porte-verre 5 58 15. Miroir 5 38
8. Porte-verre et 

brosse h dents 558 12. Anneau
porte-serviettes 398 Non représenté:

9, Distributeur 
de papier 638 13. Barre porte- 

sorviettes de 18" 558 Porte-serviettes KJ58
quadruple <U>

Rideaux de douche “Tirol” 
en vinyle

Spécial 1399 l'ensemble
Solides rideaux en vinyle facile â nettoyer. Comprennent 2 
panneaux latéraux et une cantonnière, bordés de nouvelles 
franges deux tons; doublure de vinyle de 72” x 72”; 2 embras­
ses assorties. Coloris; rose/rose foncé, bleu/vert, jaunoAon or, 
vert/vert.
Tentures assorties pour fenêtres. 98B la paire

16. Pèse-personne

— 1298
D'une jolie forme de pétalo arrondie, avec une lentil­
le de 3V.” do lecture facile. Dessus en vinyle lavable 
blanc, ton or. noir, vort ot rose siamois. Pèso jusqu'à 
270 livres.

17. Abattant “Régal"

Special
Fini de 4 couches d'émail cuit. En blanc, rose, ton or 

-» «- ou vert.

18. Colonne porte-serviettes 20. Etagère double avec 
porte-serviettes

Special
Colonne on acier chromé d’un pouce avec anneaux 
porte-serviettes a motifs torsadés et barres porte- 
serviettes pivotantes. So régie de 7'6” a 8'4"

19. Tige de tension

Spécial
Pour la doublure du rideau de douche a (estons dou­
bles. S'allonge de 5’8" a 6’3".

IG99Spécial

Ëtageres lavables, imitation marbre, 
avec bordure pour éviter a vos flacons 
et produits de glisser. Supports finis 
cuivre, de même que la barre porte- 
serviettes.

Ensembles coordonnés

Spocial
21. Armoire — En polysterene 

solide, blanc, motif ''Sona­
ta"; colonnes en acier chro­
me; dimensions de l’armoire: 
25" x 8" x ll'/j” environ. 
Tablettes 25" x 8". Les colon­
nes varient de 7’6" a S'4".

22. Manno assortie — Dimensions d'en­
viron 20V." x 11" x 27” H.

Special
23. Corbeille — Dimensions d'environ 

11" x 7'/a" x 14” H.

Spécial

; Eaton est juste au bout du fil...
342-8211

Livraison sans frais des commandes de 3.00 et plus
Eaton centre-ville (quatrième étage), Anjou et Pointe-Clairo. Rayon 254.

E ATO N
HEURES D'AFFAIRES EATON LUNDI. MARDI MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H — JEUDI. VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H - LE STANDARD OUVRE A 8 H 30. 842-9211
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ARTICLES 
A SUCCÈS 

CHEZ EATON

Pimpants interchangeables à prix-succès!
Pantalons tricot “Fortrel” lavable
Tricot “Fortrel” finement côtelé dont le port répété n’affecte en 
rien la coupe originale. Entretien facile et peu coûteux, puisque 
lavable. Des coloris s’harmonisant aux tuniques représentées ci- 
dessus. Le tout à prix d’aubaine!

1. Surpiqûres au genou et jambes évasees. Bande 
de taille sur élastique. Simili braguette ornée de 
boutons. Tailles 10 à 20. Marine, beige, gris ou 
blanc.

2. Modèle à enfiler sur bande de taille élastique.
Jambes amples, plis piqués devant. Tailles 10 à 20 
dans des bruns, marines, blancs ou lilas.

888

Fraîches tuniques jersey “Arnel”
Confortables tuniques à manches courtes permettant 
une grande liberté de mouvements grâce à la longueur 
30”. Jersey “Arnel” facile à laver. Tailles 10 à 20. Prédo­
minance de marine, rouge, bleu, vert ou brun.

688
3. Encolure à découpe, ceinture liée et glissière au dos.

5. Col effet cravate, boutonnage à la longueur devant. 
Ceinture liée.

4. Col transformable, profonde patte zippee devant. 
Ceinture-attache.

Eaton œntre-ville (quatrième étage), Anjou, Pointe-Claire. Rayon 545

Eaton est juste au bout du fil 842-9211

EATON
Eaton, an coopération avec The International Win» a Food 
Society, voue présente le FESTIVAL PB INTAN IEB DU VIN!
Lundi et mardi, les 8 et 9 mai chez Eaton centre-ville, a la salle a 
manger du neuvième.
'OBDBE DU JOUB* * Dégustation de vins — 18 h 30 a 20 h 
3D ★ BuHet — 20 h a 21 h.
Billets pour le Festival • Vendus chez Eaton aux guichets du 
niveau du métro et du rez-de-chaussée et au bur ui de poste du 
quatrième étage • Les billets sont vendus 10.0 > ch. (non rem­
boursables).

HEURES D AFFAIRES EATON LUNOI. MARDI. MERCREDI 0E 9H 30 A 18H — JEU0I DE 9H A 21H — VENDREDI 0E 9H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A SH 30. 847-921 1
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